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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

collision de dessinateurs dans ce numéro. vous comprendrez pourquoi frans masereel y est en vedette en
lisant l’article ci-dessus, en haut à droite. quant à robert crumb, il a fini de dessiner la genèse en toute
humilité il y a deux ans. on peut la trouver en français chez denoël (al)

BLANC par yves massy

Nous sommes assis dans un tea-room, une pâtisserie fine, là où c’est cher et bon,
comme on dit. Dans un cocon de soie. La guerre, la brutalité des machines, la pau-
vreté, la révolte, le drame, la voix rauque de Miles Davis, l’héroïne, la cocaïne, le sheet
of sound de Coltrane, l’âpreté du blues, les silences monkiens, les durillons et la cas-
quette de cheminot dont le noir d’ébène s’ajoute à l’ombre de la visière pour faire un
écrin à la braise du regard, tout cela est loin, de l’autre côté de la vitre, au-delà de la
ligne d’horizon. Nous, de notre main blanche et soignée avons délicatement remonté
notre pantalon en le tenant par le pli pour qu’il ne se froisse pas au genou, et la finesse
des motifs de notre cravate n’a rien de commun avec la chip grossièreté de grandes
surfaces de celles des militants du parti démocrate chrétien pour qui elle n’est qu’un
accessoire de travail. On nous prépare toutes sortes de gâteries pour nous rendre la
vie agréable, car l’ennui nous guette, plus dangereux et pernicieux que le malandrin
tapi dans l’encoignure de la ruelle. Ce mois-ci, le thème est la Jamaïque (pas la vraie,
rassurez-vous, quelle horreur!) mais une Jamaïque toute de pastels et de macarons
que l’on peut admirer dans la vitrine avec un nègre en chocolat qui joue des bongos.
De toutes ces friandises on peut aussi en emporter à la maison, serrées dans un car-
ton à l’aide d’un ruban, et sur le rabat en défaisant le nœud, on peut lire légèrement
en relief et tout enluminé d’arabesques:

Gil Evans, maître pâtissier depuis 1949,
l’année de ma naissance. N’est-ce pas charmant? Il nous faut transporter et déballer
la chose avec délicatesse car il y a de fragiles figurines en sucre qui représentent des
musiciens de jazz connus de l’amateur et surpris dans des positions qui diffèrent lé-
gèrement de l’habitude comme Al Cohn au baryton, par exemple, qu’il n’est possible
d’entendre qu’avec les oreilles du cœur, et encore toutes sortes de flûtes et de bas-
sons («sonnez hautbois, résonnez musettes!»). Ce la nous fait oublier bien des sou-
cis.
Avec Quincy Jones, le critique Nat Shapiro collègue de Nat Hentoff dit que nous pour-
rions qualifier son minutieux travail de «dailight arrangements». Voilà qui est fort bien
trouvé et a l’avantage de nous tenir à distance respectueuse de tous les voyoux qui ne
vivent que la nuit.
Don Elliott, le signataire de ces séances était une sorte de phénomène qui, non content
d’être aussi à l’aise à la trompette que sur le vibraphone ou le marimba, jouait d’un 
instrument rare nommé mellophone, un composé de cor et de trombone qui, plus que
tout autre, savait donner au bleu du ciel la nuance de la mélancolie.

La neige tombait hier, le ciel est maintenant bleu. Les crampons des raquettes crissent sur la piste damée,
entre vieilles souches ensevelies et jeunes sapins aux coiffures blanches. Pas un concert 
d’homme alentour. Ni dans la forêt silencieuse, ni, la semaine durant, dans ce petit village des Alpes. Le si-
lence des hommes. Le silence, comme une absence. L’absence comme l’aveu de la beauté du monde. Trop
beau pour être vécu longtemps. Car comment restituer, à temps, une critique de concert, sans concert? Conter
le bruit des bois? Le bruit mat, voluptueux, confortable, d’un pan de neige soulageant une branche sur-
chargée, ou le couinement gaillard et rajeunissant, plein d’espoir, de ladite branche qui se redresse vers le
ciel – un hiver de plus, sans casser. Conter le bruit de l’eau gouttant des branches lorsque le soleil est au plus
haut. Conter chaque goutte, celle qui tombe dans une neige poudreuse, celle qui tombe sur la branche, la
pierre ou le tronc creux, celle qui ruisselle avec d’autres sur le chéneau détrempé, celle qui devient brume,
vapeur, et construit le stalagmite géant du poète bâtisseur. Celle, immobile, figée de froid, qui hésite à se bri-
ser sous votre poids, et à vous envoyer, dans le lac gelé, rejoindre les truites endormies.
Trop de perfection, trop de silence tue l’homme des villes. Il débusque, vite, inquiet, un baladeur, portable,
et porteur du bruit des hommes. Les écouteurs
sont blancs, comme il se doit, pour ne pas atti-
rer l’attention des ours. Ils crépitent un peu,
entre l’oreille et le bonnet de laine, avant de
distiller, suavement, une sophistication in-
croyable. Bois et cordes, cuivres et peaux, une
voix de saxophone, seule entre mille. On avait
oublié cette musique* depuis si longtemps. Les
raquettes, à nouveau légères, éparpillent allè-
grement les brindilles de pins. Les canards, té-
moins de notre cœur, dansent, cocasses, sur la
glace mince, avant de barboter innocemment
dans le cristal de la rivière. Un couple d’oi-
seaux affamés frôlent les cimes. Cette fois, les
hommes sont à nouveau dans la forêt.

* Concoctée chez les Sans-Noms, par le dénommé Wayne Shorter, un album des plus étranges: Alegria.

BEREZINA-EXPRESS par jean-luc babel

L’espérance de vie augmente chaque année, soit chaque mois, chaque jour. A
chaque heure, à chaque minute, à chaque seconde, longtemps le vieux s’est
cru pareil à l’irrattrapable tortue des calendes grecques. Un jour on n’est plus
que la feuille de l’automne à la veille d’un avis de tempête. Semelles de corde,
béret en tuile, cabas en main il monte à pied pour la forme (pour la forme).
Passé le seuil, un spectre vient à sa rencontre : sa muse au mufle de pare-buf-
fle, s’amie au regard de tisane, à la voix de caquelon – sa petite fiancée dont le
peigne hier encore attrapait des grains de riz.
Le chat a hérité du fauteuil de la morte. Le vieux propose un scrabble. Le chat
fait exprès de laisser tomber une lettre sous le guéridon. Le vieux ne se bais-
sera plus. Au fond de lui vivote une cigale et le nom de rentier fait honte à la
cigale. La fourmi, elle, toujours sur la brèche, trouve le mot de retraite haïssa-
ble. On rêvait de tailler les rosiers mais on n’a pas de jardin secret, seulement
des coins à champignons. Alors la douce démangeaison remonte: jeunesse, il
te souhaite la bonne guerre mais ne va pas mettre du sang partout, ça lui sou-
lève le cœur.

• Finalement, jouer la série comme si c’était une mélodie, avec un rythme complexe, long, et
à chaque début de la série changer les octaves des notes, changer le rythme, changer les nuan-
ces, les articulations, (mais jamais l’ordre des notes!)
• Pour terminer, on peut donc combiner notre série originelle avec ses «transformations»:
jouer une fois la série première; ensuite faire la série renversée; puis retourner à la série ori-
ginelle, mais transposée; puis jouer la série rétrograde, et ainsi de suite... A chaque fois, on en-
tendra la même couleur (donnée par les intervalles entre les notes, comme s’il s’agissait des
accords dans un contexte tonal), mais avec de subtiles variations, données par la diversité des
transformations opérées.

questions : bergermartin@gmail.com
lecture inspiratrice : Vie d’un païen de Jacques Perry

Cependant, la musique a besoin de diversité, de variations. La série peut subir plusieurs trans-
formations : l’inversion (le renversement des intervalles de la série à partir de la première
note); la rétrogradation (qui consiste à jouer la série dans le sens contraire); la transposition.

Rétrogradation:

exemple 1: série de huit éléments 
(extraite de Sequenza Ixb pour saxophone alto seul, de Luciano Berio ; 1980)

exemple 2: série de douze éléments 
(extraite du Quintet à vents op. 26 d’Arnold Schönberg; 1924)

exemple 2, inversé : la sixte mineure descendante mib-sol devient ascendante, mib-si (=dob)

Transposition:

exemple 2, rétrograde inversé : on commence par la dernière note de la série inversée.

On peut donc employer cette idée pour faire des musiques plus ou moins atonales (selon les
intervalles utilisés), et ainsi former un discours cohérent. (Les séries n’ont pas toujours été
employées dans la musique atonale ; par exemple, en enchaînant des accords augmentés on
peut aussi jouer les douze demi-tons. Le concept de série est intéressant parce qu’il nous pose
la contrainte de l’ordre : pour que la musique soit sérielle, il faut toujours jouer les notes dans
le même ordre!).

exemple 3: série créée avec les quatre accords augmentés

Pour pratiquer cette technique, je vous propose donc quelques exercices :
• choisir d’abord une série dont la «couleur» (donnée par les intervalles entre ses notes) vous
plaise
• écrire sa forme «première», puis son inversion et une ou deux transpositions (à choisir,
aussi, par rapport au résultat sonore!)
• jouer d’abord la série dans sa forme première, plusieurs fois, lentement, en essayant de la
jouer par cœur, avec les variantes qui suivent :

• sans rythme, toujours dans la même octave
• sans rythme, en changeant d’octave quelques notes (mais toujours dans le bon ordre!)
• en rajoutant un rythme simple, et répété. Exemple: la série de huit notes présentée au

début, avec quelques rythmes (chaque répétition de la série est marquée par la liaison).

exemple 2, rétrogradé: on commence par la dernière note fa et finit par la première mib

Inversion:

exemple 2, transposé d’une quarte ascendante (la même série, mais commençant par lab)

On peut bien sûr combiner ces opérations ; étant donné que les intervalles ne changent pas,
la couleur de la série restera. Comme dans un accord majeur, la couleur est la même, indé-
pendamment de la tonique et de l’alignement des notes, puisque les intervalles sont les mê-
mes.

exemple 4: série créée à partir d’un groupe de notes 
(si-sib-re, avec la sonorité particulière et ambiguë de la tierce majeure et mineure) 
transposé pour occuper les douze notes.

LES SÉRIES

Au début du XXe siècle, des compositeurs (Arnold Schönberg, Anton Webern, Alban Berg et
d’autres) qui se trouvaient à la recherche de nouvelles sonorités ont utilisé le concept de «sé-
rie» pour aller au-delà du système tonal. Adopté par la première fois par Schönberg pour
écrire ses pièces atonales et dodécaphoniques, ce concept permet d’organiser les matériaux so-
nores sans avoir recours à la «tonalité traditionnelle».
Qu’est-ce qu’une série? Un groupe de notes rangées dans un ordre précis, déterminé au pré-
alable (sans répétition à l’intérieur de la série!). En conclusion, bien que le concept ait été uti-
lisé dans la musique dodécaphonique, on trouve souvent aussi des séries de dix notes, ou huit,
ou même quatre. On parle donc de musique sérielle lors qu’on joue les mêmes notes, tou-
jours dans le même ordre.

Imaginez le monde silencieux – vide de toute
vie… c’était l’ennui. On ne sait plus trop
quand c’était, mais forcément c’était ici,
puisqu’il n’y avait pas d’ailleurs – il n’y avait
rien.
Si ! heureusement, il y avait Dieu, Dieu sans
prêtres et sans barbes, qu’il n’avait pas en-
core créés. Il était seul et au chômage, Dieu.
Par défaut il régnait sur cet ennui.
Pour y voir clair il ouvre un œil et ce qu’il
voit, il l’appelle «Lumière». Mais aussi beau

soit-il, le premier mot éclaire une nuit sans
nul horizon. Pris de vertige Dieu fait la Terre
et la met sous couvercle, prudemment.

«Ciel», ça sonne pas mal non plus, ça inspi-
rera les poètes et pour l’instant, Dieu s’en fait
une maison. Mais de là-haut le spectacle sur
Terre manque toujours d’action et Dieu,
après tout cet ennui, aimerait que ça bouge,
que ça grouille joyeusement sur cette scène
de rêve. Bientôt des singes et des chiens fous
dansent ravis de leur terrain de jeu, des trou-
peaux de bestiaux s’y dandinent, et comme
Dieu a la vue fine, il fait même des puces et
des blattes, qui fourmillent dans les pattes
des mammifères à cornes.
Il est en verve Dieu, et sur orbite, il jette ses
mots animés sur Terre par brassées : «chin-
chilla», « lémurien » et même «ornitho-
rynque». Ça swingue déjà ferme, parmi les

queues, les ventres rampant bas, et quelques
autres protubérances qui multiplient encore
tout ça au centuple. Et comme il aime l’inu-
tile et les tapisseries flamandes, Dieu cons-
telle les eaux avec de rigolos machins pleins
de ventouses, et parmi les cieux il parsème
des oiseaux bigarrés et loquaces qui font cui-
cui, piou-piou, tsoin-tsoin…
Dieu regarde ce carnaval tonitruant et il doit
déjà s’interdire de bâiller – c’est le troisième
jour, seulement ! Il crache alors dans ses
mains, souffle un peu d’esprit de son nez, en
tire une crotte et façonne un homme à son
image. «Ecoute fiston, il y a de quoi s’occu-
per. Amuse-toi, fais comme chez toi, moi je
vais me coucher.»

C’est samedi soir. L’homme s’accroche à une
libellule, il fait le tour du monde pour repé-
rer son territoire, mange distraitement un bi-
son et deux-trois airelles arrosées de jus d’a-
nanas ; il prend un bain dans tous les océans
du monde et se shampouine dans les tempê-
tes ; il est propre, il est beau, drapé dans sa
plus belle peau. Il se bricole une cabane avec
des branches et des coraux pour décorer. La
première femme qui lui tombera sous la côte,
il l’invitera pour dîner. Quand Dieu revient
lundi à la première heure, il a la barbe bien
taillée, mais l’homme est mal rasé, il a des
cernes abyssaux sous les yeux. Le monde est
couvert des déchets de ses orgies et, mécon-
tent de la création infinie, l’homme a greffé
un animal sur l’autre et s’est cloné lui-
même. Des millions de petits Adams, avec la
même gueule de con hilare, le regardent en
sifflant décontractés. Dieu soupire et pense à
l’Eternité.

GENÈSE   par julien lambert, dessins de robert crumb

«C'est la luminosité de notre âme,
et non ses ténèbres, qui nous effraie le plus.»

Nelson Mandela - Extraits d'un discours prononcé en 1994

Vous savez certainement que le comité de l'AMR est ré-
duit en nombre cette année, et si cela ne perturbe aucu-
nement le bon fonctionnement de la maison, il en ira très
certainement différemment pour les années qui vont sui-
vre, ceci à cause des nouvelles tâches que nous imposent
les réformes et autres harmonisations du système péda-
gogique. Ce sont d'ingrates tâches, mais il faudra les
faire, d'où mon «appel solennel aux femmes et aux hom-
mes de bonne volonté» de l'éditorial du mois passé. La
réunion du lundi (le rendez-vous hebdomadaire du co-

mité) s'avère d'ailleurs une rencontre fort instructive sur notre capacité à partager, un
apprentissage de ce qu'aimer veut dire… L'Aémérique, je vous le rappelle, existe de-
puis plus de 30 ans grâce «au travail opiniâtre et souvent bénévole d'une poignée
d'anciens, qui ont créé un centre musical  ouvert à tous, avec plusieurs milliers de
concerts, la possibilité de se rencontrer et de répéter à longueur d'années pour une
somme symbolique, l'opportunité pour des centaines de jeunes musiciens ou de nou-
veaux groupes de se former et de faire leurs premiers pas sur scène» (dixit Stéphane
Métraux, éditorial juin 2002). En ce court et froid mois de la Saint-Valentin, c'est bien
d'amour que je voudrais vous parler, car qu'est-ce sinon l'amour cette luminosité de
l'âme qui déplace année après année les montagnes de l'Aémérique ? Qui embrase
les sons pour en faire la musique, ce «bruit qui pense» (Victor Hugo)? De l'amour
aussi il en a fallu pour mettre sur les rails la 30e édition de l’AMR Jazz Festival qui dé-
roulera ses charmes du mardi 5 au dimanche 10 avril dans notre centre musical du
Sud des Alpes. En primeur vous pouvez en découvrir l’avant-programme au verso.  
Pendant ce temps, les nuits se succèdent et ne se ressemblent plus dans le pays du
jasmin, où le cri d'Eole du nommé Dizzie, en une obsédante ode à la lune immense,
se mêle au cri de la foule en colère. Cet éditorial est dédié au peuple tunisien qui dé-
place en ce moment des montagnes de haine, d'exclusion et d'humiliation avec le cou-
rage de ceux qui vont nus, suprême forme de l'amour de la vie.
PS : un mot encore à propos des riches échanges du mois de janvier, stages, workshops et masterclass: ils
se poursuivent en février par un stage du Newsreel le dimanche 6 en prolongation de leur concert du 4, ne
manquez pas les enseignements de cet excellent et généreux quartet new-yorkais.

Imaginez... une Création divinement récréative, qui crée à nouveau sous vos yeux le monde à l’aune du
cynisme et du je-m’en-fous-tisme de nos sociétés... c’est tout l’inverse des belles utopies de Lennon, mais la
réalité dans laquelle nous gaugeons est parfois plus difficile à concevoir qu’un monde créé tout simple-
ment en sept jours, vacances comprises. Une Genèse à désespérer Dieu lui-même, à moins que la fameuse
catharsis, merveilleuse déesse de la sublimation par l’art de nos mal-êtres, passant par là...
Imaginez un quintette visionnaire, dans lequel le petit cinquième ait son bel organe oratoire pour seul 
instrument. Imaginez une musique composée sur des textes, mais qui n’ait pas pour objectif de stagner
en-dessous, ou entre deux, de faire figuration ou illustration... une musique narrative savamment tressée
dans les mailles d’une littérature musicale. Le Quintexte, qui réunit Nicolas Lambert, Ian Gordon-
Lennox, Christophe Berthet,  Samuel Jakubec et le comédien Thomas Laubacher, est en concert à l’AMR
le 1er avril. Sans blague. Parmi les prestigieux auteurs pris dans ces musaïques – Camus, Corinna Bille,
Bouvier, Cohen – s’est glissé un petit intrus genevois d’aujourd’hui...

éditorial
A NIGHT IN TUNISIA  par colette grand

Encore un rare et superbe projet mis sur pied par
le Fanfareduloup Orchestra qui, poursuivant son
travail musical autour des images, propose cette
fois-ci quatre représentations, dans le cadre de la
quinzaine «Mémoires blessées» mise sur pied
par le Théâtre Saint-Gervais.
C’est l’infatigable homme de théâtre+musique &
acteur-pivot de la culture indépendante à Genève,
c’est le giboyeux contrebassiste Sandro Rossetti
(et petites percussions) qui, passionnément a dé-
posé le détonateur sur la table.
Sous la forme d’un livre, «Mein Studenbuch» et
ses 165 époustouflantes gravures sur bois sur-
gies à la fin de la première guerre mondiale sous
les burins lyriques et puissamment expression-
nistes de Frans Masereel, né en 1889 en pays fla-
mand, mort à Avignon en 1972 et qui fut l’un des
maîtres libertaires de la gravure sur bois du dé-
but du 20e siècle. Masereel illustra notamment
Baudelaire, Zola, Maeterlinck, Kipling, Blaise
Cendrars, ainsi que Pierre Jean Jouve et Romain
Rolland dont il partageait les convictions pacifis-
tes. Des choix et des amitiés qui en disent long
sur la pâte humaine et le feu poétique du bon-
homme! Virtuose de l’entrechoc noir-blanc et de
l’image expressionniste, Masereel inventa le «ro-
man sans parole», récit graphique composée
d’une suite de gravures symboliques. Face donc
à ce détonateur, le collectif Fanfareduloup
Orchestra a imaginé une illustration sonore de
l'un de ses fameux romans en images, «Mon livre
d'heures», dont les gravures seront projetées sur
scène. Celles-ci dialogueront avec douze stations
musicales créées pour certaines par les compo-
siteurs de l'orchestre, reprises pour d'autres de
Kurt Weill, Carla Bley, Henry Purcell ou André
Minvielle. La musique sera à l'image de l'art de
Masereel: lyrique et expressionniste. Elle sera
également entrecoupée de textes sur l'artiste
pour lesquels la chanteuse Michele Millner prê-
tera sa voix aux côtés de Sandro Rossetti. Frans
Masereel a gravé sur le bois son engagement
dans la lutte contre l'oppression et la violence
suscitée par les guerres et les barbaries humai-

nes en tous genres. Les musiciens de l'orchestre,
frappés par la force de ses gravures, ont souhaité
leur donner un second souffle. A souligner que
les quatre représentations de ce concert par les
yeux seront données dans le cadre de la quin-
zaine «Mémoires blessées» organisée par le
Théâtre Saint Gervais pour la troisième année
consécutive et qui devient un théâtre de la mé-
moire enfouie, vive, qui met en scène notre passé
dans un rapport aigu au présent. Une exposition
organisée par Jean-Marie Antenen sera égale-
ment consacrée aux gravures de Frans Masereel
au premier et deuxième étage de la Maison
Saint-Gervais.
Pour vous mettre s’il se peut l’eau à l’âme notons
encore que les seuls textes qui figurent dans
«Mon livre d'heures» sont trois citations mises en
épigraphe de l'ouvrage.
• un vers de Walt Whitman:
Voyez-vous, je ne donne ni sermons ni menues au-
mônes. Quand je donne, je me donne moi- même.

• un extrait du roman de Romain Rolland, «Colas
Breugnon»:
Des plaisirs et des peines, des malices, facéties, 
expériences et folies, de la paille et du foin, des figues
et du raisin, des fruits verts, des fruits doux, 
des roses et des gratte-culs, des choses vues et lues,
et sues, et eues, vécues.
• les premiers mots enfin d’un chant flamand
«De Vlaamse Leeuw» (le lion flamand):
Ils ne le dompteront pas.
On pourrait s’arrêter là mais le Viva la Musica ne
résiste pas au plaisir de reproduire le portrait de
notre ami Sandro Rossetti, tel que brossé par le
dossier de presse de ce spectacle: «Né à Genève
en 1944, Sandro Rossetti est depuis plus de trente
ans un acteur marquant de la culture indépen-
dante locale. Membre fondateur du Théâtre et de
la Fanfare du Loup en 1978, il est aussi co-fonda-
teur de plusieurs associations culturelles: AMR
en 1973, Festival du Bois de la Bâtie en 1977, FIAT
en 1983, Association Nouvelle Comédie de
Genève en 2001, Forum-RAAC en 2007. Musicien
et comédien autodidacte, il participe dès 1978, et
à divers titres, à toutes les créations du Théâtre
du Loup, ainsi que de la Fanfare du Loup. Dès
1972, Il fait partie de plusieurs autres formations
de jazz (Trio Jonction, I Vitelloni, Rosso di Sera) et
musique de rue (Fanfare de l'Ilôt 13). Architecte et
urbaniste de formation, il s'est beaucoup engagé
dans la défense de projets culturels importants
pour sa ville, en particulier la Nouvelle Comédie,
la rénovation de l'Alhambra et l'extension du
MEG. Sandro Rossetti est aussi un amateur d'art
curieux de tout, attentif aux enjeux sociaux que

représente la culture, un homme de conviction
qui s'est toujours voulu un ardent partisan d'un
dialogue constructif, mais aussi critique, entre
milieux culturels et autorités politiques. Pour ce
travail, il vient de recevoir un Prix de la Ville de
Genève, dans le cadre des prix quadriennaux dé-
cernés par le Conseil administratif (setion arts du
spectacle). Cette distinction, la plus importante
que Genève attribue, honore les personnalités
qui, par l'ensemble de leur œuvre ou de leur car-
rière, ont contribué au rayonnement de la cité.
Elle lui sera remise en mai 2011.» 
Bravo et merci Sandro. Cette ferveur, tout ce bou-
lot. Juste pour la gloire libre des oiseaux.

Jean Firmann
Participeront à ce concert: 
Michele Millner, voix
Christophe Berthet, Marco Sierro, Yves Cerf, 
anches
Monika Esmerode, Ian Gordon-Lennox, 
Bill Holden, Yves Massy, cuivres
Christian Graf, guitares
Jean-Luc Riesen, contrebasse, basse
Sandro Rossetti, contrebasse
Raul Esmerode, batterie
Théâtre Saint Gervais, 5 rue du Temple, 
1201 Genève
jeudi 3, vendredi 4, samedi 5 à 20 h
ainsi que dimanche 6 à 17 heures
plein tarif : 25 CHF
tarif réduit : 16/12/10 CHF
réservations auprès du Théâtre 022 908 20 20.
infos sur: www.fanfareduloup-orchestra.ch

3 au 6 février,  fanfareduloup orchestra au théâtre st-gervais

MON LIVRE D’HEURES
hommage lyrique à l’œuvre gravée de frans masereel

Dire que certains manutentionnaires de la culture marchande & gestionnaires para-bancaires de l’in-
sémination artificielle du blaireau culturel ont décrété l’autre jour vers Bümplitz que la musique im-
provisée aujourd’hui en Suisse n’existe plus!
Ce début d’année 2011 a eu et a toujoursde quoi – et façon big bang – évaporer leurs cadavériques cer-
titudes. Il y a eu d’abord & hors toutes normes, du 17 au 23 janvier cet extraordinaire Insubordination
Microfestival qui a organisé plus de 100 concerts de musique improvisée, de toute envergure et de tout
acabit, dans treize villes de Suisse. Les festivités s’étaient ouvertes au soir du seize au Kab de Genève
par un prodigieux plat de résistance (tous sens du terme) offert par une belle cinquantaine de musi-
ciens libres regroupés au sein de l’Insub Meta Orchestra par les deux improvisateurs bouillonnants
que sont d’Incise et Cyril Bondi. Un festival atypique et sans grosse tête qui a aussi permis de décou-
vrir des formations restreintes dans l'intimité multiple de petits lieux.
Et en février, c’est vers Lausanne que les feux tournent. Au Théâtre 2.21 qui accueille dans son
superbe espace d’anciennes halles aux grains & écuries municipales la huitième édition du Festival
rue du Nord, musiques improvisées et expérimentales. Du 16 au 19 février 2011. Au programme,
Adrien Kessler - Blank Disc - Leimgruber-Demierre-Philipps - Robin Hayward - Quintet Avant -
Dorothea Schürch/Patricia Bosshard - Frank Heierli/Raphael Raccuia - Christine Sehnaoui
Abdelnour/Thomas Lehn - Wild Classical Music Ensemble. Informations détaillées et vivement
conseillées sous: http://www.ruedunord.org/index.php?rub=2
Restons à Lausanne mais rôdons rue de l’Ale ou librement stabulent et créent les Nouveaux Monstres
Léon Francioli, piano contrebasse et Daniel Bourquin, saxophones. Quintessence de leur dernier
spectacle avec le dessinateur Bürki, ils proposent un concerto pour dessins de presse et orchestre,
huit petits films d’environ trois minutes qui valent pour l’œil et pour l’oreille le détour. Pour les dé-
couvrir voici les liens qui y conduisent:
Facebook: http://www.facebook.com/pages/Les-Nouveaux-Monstres/174893565867057?ref=sgm
Votre Site: http://www.lesnouveauxmonstres.ch/Video.html
YouTube: http://www.youtube.com/user/cchanez#p/u

vous avez aimé l’insubordination microfestival vous adorerez
LE FESTIVAL RUE DU NORD
ou la musique improvisée en ses plus libres ébats

Il existe un lien entre certaines choses et certaines autres choses. Il existe un lien en-
tre les choses de la ville et du travail et celles de la violence et du sang. Il existe un lien
entre l'indifférenciation du jour et de la nuit dans les mégalopoles, et notre désir de la
conjurer par les flashs de l'information continuelle. Il existe un lien entre l'obligation
qui nous est faite de la performance économique, et la fermentation sous cet emblème
du Mal et de la corruption subreptice. Il existe un lien entre la manière dont nos dé-
mocraties produisent la norme du Même, et celle dont les extrémistes nationalistes
ou xénophobes essaient de s'en venger. Il existe un lien entre la manière dont nous
saluons la technique, et celle dont cette technique nous enjoint d'êtres ses agents fi-
dèles et fiables, c'est-à-dire insensibles aux drames ambiants.
Mais nous ne réfléchissons guère à tout cela. La musique pourrait nous y pousser.
Il existe un lien entre les choses de la mémoire et du progrès, et celles de l'indiffé-
rence et de la blessure. Il existe un lien entre l'effacement de nos repères chronolo-
giques sous le règne de la vitesse, et la manière dont nous faisons réapparaître les
notions de la durée, du commencement et de la fin par le moyen des cancers qui nous
rongent ou des sidas qui nous éteignent. Il existe un lien entre le flux des images pu-
blicitaires et télévisuelles qui déferlent sous nos yeux, et la manière dont nous nous
en préservons de telle sorte qu'elles ne nous informent plus de rien, guère davantage
que le réel recouvert de leur voile. Il existe un lien entre la pullulation des appareils
d'enregistrement ou de duplication sonore et iconographique dans nos sociétés, et le
non-besoin qu'éprouvent ces sociétés d'approcher nûment les cruautés du monde.
Mais nous n'y réfléchissons guère. Seule la musique, peut-être.
Il existe un lien entre les choses de la politique et de la répétition, et celles de l'esprit
et du rêve. Il existe un lien entre la disparition des langages partisans et des dialec-
tiques idéologiques, et la manière dont tous les pouvoirs commercialisent la culture à
leur profit électoral et démagogique. Il existe un lien entre la multiplication des rema-
kes cinématographiques et celle des révisionnismes en tous genres, les uns et les au-
tres trafiquant la grande Histoire à travers les innombrables petites qui se succèdent
sur son vaste écran. Il existe un lien entre la chute du Mur de Berlin puis des barriè-
res entre l'Est et l'Ouest, et la raréfaction en Europe des narrations artistiques faites
d'envers et d'endroits ou d'avers et de revers, puis un second lien entre cette raréfac-
tion et le triomphe du moyen-montrant télévisuel globalisé. Il existe un lien entre les
dimensions de l'Europe institutionnelle et la vitesse nécessaire à la circulation la plus
lucrative des produits et de l'argent, puis un second lien entre cette vitesse et l'épui-
sement critique des intellectuels qui pourraient considérer ce processus.
Mais nous n'y réfléchissons guère à moins d'être évasés par la musique.
Il existe un lien entre les choses du cynisme et du transit, et finalement celles de la
mort et de l'au-delà. Il existe un lien entre la manière dont une portion de la popula-
tion mondiale ne cesse
d'organiser la pauvreté de
la seconde, et la manière
dont elle jouit, à la vue du
spectacle ainsi constitué,
d'être confirmée dans sa
position d'observatrice et
de privilégiée. Il existe un
lien entre notre fièvre du
déplacement physique sur
toutes les parties de la pla-
nète, et l'apathie que nous
manifestons chacun dans
l'ordre de la solidarité et de
la fraternité. Il existe un
lien entre la manière dont
nous cachons nos vieil-
lards dans leurs hospices
ou celle dont nous crai-
gnons notre propre mort, et
notre insuffisance à trans-
figurer le monde par mé-
canisme de subversion
poétique. Il existe un lien
entre cette euphorie des
temps modernes et leur
horreur, de même qu'entre
cette horreur et notre im-
puissance à nous y réflé-
chir. Musique.

LES CHANTS DE LA MUSIQUE

ET DE L’OUBLI   par christophe gallaz
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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

collision de dessinateurs dans ce numéro. vous comprendrez pourquoi frans masereel y est en vedette en
lisant l’article ci-dessus, en haut à droite. quant à robert crumb, il a fini de dessiner la genèse en toute
humilité il y a deux ans. on peut la trouver en français chez denoël (al)

BLANC par yves massy

Nous sommes assis dans un tea-room, une pâtisserie fine, là où c’est cher et bon,
comme on dit. Dans un cocon de soie. La guerre, la brutalité des machines, la pau-
vreté, la révolte, le drame, la voix rauque de Miles Davis, l’héroïne, la cocaïne, le sheet
of sound de Coltrane, l’âpreté du blues, les silences monkiens, les durillons et la cas-
quette de cheminot dont le noir d’ébène s’ajoute à l’ombre de la visière pour faire un
écrin à la braise du regard, tout cela est loin, de l’autre côté de la vitre, au-delà de la
ligne d’horizon. Nous, de notre main blanche et soignée avons délicatement remonté
notre pantalon en le tenant par le pli pour qu’il ne se froisse pas au genou, et la finesse
des motifs de notre cravate n’a rien de commun avec la chip grossièreté de grandes
surfaces de celles des militants du parti démocrate chrétien pour qui elle n’est qu’un
accessoire de travail. On nous prépare toutes sortes de gâteries pour nous rendre la
vie agréable, car l’ennui nous guette, plus dangereux et pernicieux que le malandrin
tapi dans l’encoignure de la ruelle. Ce mois-ci, le thème est la Jamaïque (pas la vraie,
rassurez-vous, quelle horreur!) mais une Jamaïque toute de pastels et de macarons
que l’on peut admirer dans la vitrine avec un nègre en chocolat qui joue des bongos.
De toutes ces friandises on peut aussi en emporter à la maison, serrées dans un car-
ton à l’aide d’un ruban, et sur le rabat en défaisant le nœud, on peut lire légèrement
en relief et tout enluminé d’arabesques:

Gil Evans, maître pâtissier depuis 1949,
l’année de ma naissance. N’est-ce pas charmant? Il nous faut transporter et déballer
la chose avec délicatesse car il y a de fragiles figurines en sucre qui représentent des
musiciens de jazz connus de l’amateur et surpris dans des positions qui diffèrent lé-
gèrement de l’habitude comme Al Cohn au baryton, par exemple, qu’il n’est possible
d’entendre qu’avec les oreilles du cœur, et encore toutes sortes de flûtes et de bas-
sons («sonnez hautbois, résonnez musettes!»). Ce la nous fait oublier bien des sou-
cis.
Avec Quincy Jones, le critique Nat Shapiro collègue de Nat Hentoff dit que nous pour-
rions qualifier son minutieux travail de «dailight arrangements». Voilà qui est fort bien
trouvé et a l’avantage de nous tenir à distance respectueuse de tous les voyoux qui ne
vivent que la nuit.
Don Elliott, le signataire de ces séances était une sorte de phénomène qui, non content
d’être aussi à l’aise à la trompette que sur le vibraphone ou le marimba, jouait d’un 
instrument rare nommé mellophone, un composé de cor et de trombone qui, plus que
tout autre, savait donner au bleu du ciel la nuance de la mélancolie.

La neige tombait hier, le ciel est maintenant bleu. Les crampons des raquettes crissent sur la piste damée,
entre vieilles souches ensevelies et jeunes sapins aux coiffures blanches. Pas un concert 
d’homme alentour. Ni dans la forêt silencieuse, ni, la semaine durant, dans ce petit village des Alpes. Le si-
lence des hommes. Le silence, comme une absence. L’absence comme l’aveu de la beauté du monde. Trop
beau pour être vécu longtemps. Car comment restituer, à temps, une critique de concert, sans concert? Conter
le bruit des bois? Le bruit mat, voluptueux, confortable, d’un pan de neige soulageant une branche sur-
chargée, ou le couinement gaillard et rajeunissant, plein d’espoir, de ladite branche qui se redresse vers le
ciel – un hiver de plus, sans casser. Conter le bruit de l’eau gouttant des branches lorsque le soleil est au plus
haut. Conter chaque goutte, celle qui tombe dans une neige poudreuse, celle qui tombe sur la branche, la
pierre ou le tronc creux, celle qui ruisselle avec d’autres sur le chéneau détrempé, celle qui devient brume,
vapeur, et construit le stalagmite géant du poète bâtisseur. Celle, immobile, figée de froid, qui hésite à se bri-
ser sous votre poids, et à vous envoyer, dans le lac gelé, rejoindre les truites endormies.
Trop de perfection, trop de silence tue l’homme des villes. Il débusque, vite, inquiet, un baladeur, portable,
et porteur du bruit des hommes. Les écouteurs
sont blancs, comme il se doit, pour ne pas atti-
rer l’attention des ours. Ils crépitent un peu,
entre l’oreille et le bonnet de laine, avant de
distiller, suavement, une sophistication in-
croyable. Bois et cordes, cuivres et peaux, une
voix de saxophone, seule entre mille. On avait
oublié cette musique* depuis si longtemps. Les
raquettes, à nouveau légères, éparpillent allè-
grement les brindilles de pins. Les canards, té-
moins de notre cœur, dansent, cocasses, sur la
glace mince, avant de barboter innocemment
dans le cristal de la rivière. Un couple d’oi-
seaux affamés frôlent les cimes. Cette fois, les
hommes sont à nouveau dans la forêt.

* Concoctée chez les Sans-Noms, par le dénommé Wayne Shorter, un album des plus étranges: Alegria.

BEREZINA-EXPRESS par jean-luc babel

L’espérance de vie augmente chaque année, soit chaque mois, chaque jour. A
chaque heure, à chaque minute, à chaque seconde, longtemps le vieux s’est
cru pareil à l’irrattrapable tortue des calendes grecques. Un jour on n’est plus
que la feuille de l’automne à la veille d’un avis de tempête. Semelles de corde,
béret en tuile, cabas en main il monte à pied pour la forme (pour la forme).
Passé le seuil, un spectre vient à sa rencontre : sa muse au mufle de pare-buf-
fle, s’amie au regard de tisane, à la voix de caquelon – sa petite fiancée dont le
peigne hier encore attrapait des grains de riz.
Le chat a hérité du fauteuil de la morte. Le vieux propose un scrabble. Le chat
fait exprès de laisser tomber une lettre sous le guéridon. Le vieux ne se bais-
sera plus. Au fond de lui vivote une cigale et le nom de rentier fait honte à la
cigale. La fourmi, elle, toujours sur la brèche, trouve le mot de retraite haïssa-
ble. On rêvait de tailler les rosiers mais on n’a pas de jardin secret, seulement
des coins à champignons. Alors la douce démangeaison remonte: jeunesse, il
te souhaite la bonne guerre mais ne va pas mettre du sang partout, ça lui sou-
lève le cœur.

• Finalement, jouer la série comme si c’était une mélodie, avec un rythme complexe, long, et
à chaque début de la série changer les octaves des notes, changer le rythme, changer les nuan-
ces, les articulations, (mais jamais l’ordre des notes!)
• Pour terminer, on peut donc combiner notre série originelle avec ses «transformations»:
jouer une fois la série première; ensuite faire la série renversée; puis retourner à la série ori-
ginelle, mais transposée; puis jouer la série rétrograde, et ainsi de suite... A chaque fois, on en-
tendra la même couleur (donnée par les intervalles entre les notes, comme s’il s’agissait des
accords dans un contexte tonal), mais avec de subtiles variations, données par la diversité des
transformations opérées.

questions : bergermartin@gmail.com
lecture inspiratrice : Vie d’un païen de Jacques Perry

Cependant, la musique a besoin de diversité, de variations. La série peut subir plusieurs trans-
formations : l’inversion (le renversement des intervalles de la série à partir de la première
note); la rétrogradation (qui consiste à jouer la série dans le sens contraire); la transposition.

Rétrogradation:

exemple 1: série de huit éléments 
(extraite de Sequenza Ixb pour saxophone alto seul, de Luciano Berio ; 1980)

exemple 2: série de douze éléments 
(extraite du Quintet à vents op. 26 d’Arnold Schönberg; 1924)

exemple 2, inversé : la sixte mineure descendante mib-sol devient ascendante, mib-si (=dob)

Transposition:

exemple 2, rétrograde inversé : on commence par la dernière note de la série inversée.

On peut donc employer cette idée pour faire des musiques plus ou moins atonales (selon les
intervalles utilisés), et ainsi former un discours cohérent. (Les séries n’ont pas toujours été
employées dans la musique atonale ; par exemple, en enchaînant des accords augmentés on
peut aussi jouer les douze demi-tons. Le concept de série est intéressant parce qu’il nous pose
la contrainte de l’ordre : pour que la musique soit sérielle, il faut toujours jouer les notes dans
le même ordre!).

exemple 3: série créée avec les quatre accords augmentés

Pour pratiquer cette technique, je vous propose donc quelques exercices :
• choisir d’abord une série dont la «couleur» (donnée par les intervalles entre ses notes) vous
plaise
• écrire sa forme «première», puis son inversion et une ou deux transpositions (à choisir,
aussi, par rapport au résultat sonore!)
• jouer d’abord la série dans sa forme première, plusieurs fois, lentement, en essayant de la
jouer par cœur, avec les variantes qui suivent :

• sans rythme, toujours dans la même octave
• sans rythme, en changeant d’octave quelques notes (mais toujours dans le bon ordre!)
• en rajoutant un rythme simple, et répété. Exemple: la série de huit notes présentée au

début, avec quelques rythmes (chaque répétition de la série est marquée par la liaison).

exemple 2, rétrogradé: on commence par la dernière note fa et finit par la première mib

Inversion:

exemple 2, transposé d’une quarte ascendante (la même série, mais commençant par lab)

On peut bien sûr combiner ces opérations ; étant donné que les intervalles ne changent pas,
la couleur de la série restera. Comme dans un accord majeur, la couleur est la même, indé-
pendamment de la tonique et de l’alignement des notes, puisque les intervalles sont les mê-
mes.

exemple 4: série créée à partir d’un groupe de notes 
(si-sib-re, avec la sonorité particulière et ambiguë de la tierce majeure et mineure) 
transposé pour occuper les douze notes.

LES SÉRIES

Au début du XXe siècle, des compositeurs (Arnold Schönberg, Anton Webern, Alban Berg et
d’autres) qui se trouvaient à la recherche de nouvelles sonorités ont utilisé le concept de «sé-
rie» pour aller au-delà du système tonal. Adopté par la première fois par Schönberg pour
écrire ses pièces atonales et dodécaphoniques, ce concept permet d’organiser les matériaux so-
nores sans avoir recours à la «tonalité traditionnelle».
Qu’est-ce qu’une série? Un groupe de notes rangées dans un ordre précis, déterminé au pré-
alable (sans répétition à l’intérieur de la série!). En conclusion, bien que le concept ait été uti-
lisé dans la musique dodécaphonique, on trouve souvent aussi des séries de dix notes, ou huit,
ou même quatre. On parle donc de musique sérielle lors qu’on joue les mêmes notes, tou-
jours dans le même ordre.

Imaginez le monde silencieux – vide de toute
vie… c’était l’ennui. On ne sait plus trop
quand c’était, mais forcément c’était ici,
puisqu’il n’y avait pas d’ailleurs – il n’y avait
rien.
Si ! heureusement, il y avait Dieu, Dieu sans
prêtres et sans barbes, qu’il n’avait pas en-
core créés. Il était seul et au chômage, Dieu.
Par défaut il régnait sur cet ennui.
Pour y voir clair il ouvre un œil et ce qu’il
voit, il l’appelle «Lumière». Mais aussi beau

soit-il, le premier mot éclaire une nuit sans
nul horizon. Pris de vertige Dieu fait la Terre
et la met sous couvercle, prudemment.

«Ciel», ça sonne pas mal non plus, ça inspi-
rera les poètes et pour l’instant, Dieu s’en fait
une maison. Mais de là-haut le spectacle sur
Terre manque toujours d’action et Dieu,
après tout cet ennui, aimerait que ça bouge,
que ça grouille joyeusement sur cette scène
de rêve. Bientôt des singes et des chiens fous
dansent ravis de leur terrain de jeu, des trou-
peaux de bestiaux s’y dandinent, et comme
Dieu a la vue fine, il fait même des puces et
des blattes, qui fourmillent dans les pattes
des mammifères à cornes.
Il est en verve Dieu, et sur orbite, il jette ses
mots animés sur Terre par brassées : «chin-
chilla», « lémurien » et même «ornitho-
rynque». Ça swingue déjà ferme, parmi les

queues, les ventres rampant bas, et quelques
autres protubérances qui multiplient encore
tout ça au centuple. Et comme il aime l’inu-
tile et les tapisseries flamandes, Dieu cons-
telle les eaux avec de rigolos machins pleins
de ventouses, et parmi les cieux il parsème
des oiseaux bigarrés et loquaces qui font cui-
cui, piou-piou, tsoin-tsoin…
Dieu regarde ce carnaval tonitruant et il doit
déjà s’interdire de bâiller – c’est le troisième
jour, seulement ! Il crache alors dans ses
mains, souffle un peu d’esprit de son nez, en
tire une crotte et façonne un homme à son
image. «Ecoute fiston, il y a de quoi s’occu-
per. Amuse-toi, fais comme chez toi, moi je
vais me coucher.»

C’est samedi soir. L’homme s’accroche à une
libellule, il fait le tour du monde pour repé-
rer son territoire, mange distraitement un bi-
son et deux-trois airelles arrosées de jus d’a-
nanas ; il prend un bain dans tous les océans
du monde et se shampouine dans les tempê-
tes ; il est propre, il est beau, drapé dans sa
plus belle peau. Il se bricole une cabane avec
des branches et des coraux pour décorer. La
première femme qui lui tombera sous la côte,
il l’invitera pour dîner. Quand Dieu revient
lundi à la première heure, il a la barbe bien
taillée, mais l’homme est mal rasé, il a des
cernes abyssaux sous les yeux. Le monde est
couvert des déchets de ses orgies et, mécon-
tent de la création infinie, l’homme a greffé
un animal sur l’autre et s’est cloné lui-
même. Des millions de petits Adams, avec la
même gueule de con hilare, le regardent en
sifflant décontractés. Dieu soupire et pense à
l’Eternité.

GENÈSE   par julien lambert, dessins de robert crumb

«C'est la luminosité de notre âme,
et non ses ténèbres, qui nous effraie le plus.»

Nelson Mandela - Extraits d'un discours prononcé en 1994

Vous savez certainement que le comité de l'AMR est ré-
duit en nombre cette année, et si cela ne perturbe aucu-
nement le bon fonctionnement de la maison, il en ira très
certainement différemment pour les années qui vont sui-
vre, ceci à cause des nouvelles tâches que nous imposent
les réformes et autres harmonisations du système péda-
gogique. Ce sont d'ingrates tâches, mais il faudra les
faire, d'où mon «appel solennel aux femmes et aux hom-
mes de bonne volonté» de l'éditorial du mois passé. La
réunion du lundi (le rendez-vous hebdomadaire du co-

mité) s'avère d'ailleurs une rencontre fort instructive sur notre capacité à partager, un
apprentissage de ce qu'aimer veut dire… L'Aémérique, je vous le rappelle, existe de-
puis plus de 30 ans grâce «au travail opiniâtre et souvent bénévole d'une poignée
d'anciens, qui ont créé un centre musical  ouvert à tous, avec plusieurs milliers de
concerts, la possibilité de se rencontrer et de répéter à longueur d'années pour une
somme symbolique, l'opportunité pour des centaines de jeunes musiciens ou de nou-
veaux groupes de se former et de faire leurs premiers pas sur scène» (dixit Stéphane
Métraux, éditorial juin 2002). En ce court et froid mois de la Saint-Valentin, c'est bien
d'amour que je voudrais vous parler, car qu'est-ce sinon l'amour cette luminosité de
l'âme qui déplace année après année les montagnes de l'Aémérique ? Qui embrase
les sons pour en faire la musique, ce «bruit qui pense» (Victor Hugo)? De l'amour
aussi il en a fallu pour mettre sur les rails la 30e édition de l’AMR Jazz Festival qui dé-
roulera ses charmes du mardi 5 au dimanche 10 avril dans notre centre musical du
Sud des Alpes. En primeur vous pouvez en découvrir l’avant-programme au verso.  
Pendant ce temps, les nuits se succèdent et ne se ressemblent plus dans le pays du
jasmin, où le cri d'Eole du nommé Dizzie, en une obsédante ode à la lune immense,
se mêle au cri de la foule en colère. Cet éditorial est dédié au peuple tunisien qui dé-
place en ce moment des montagnes de haine, d'exclusion et d'humiliation avec le cou-
rage de ceux qui vont nus, suprême forme de l'amour de la vie.
PS : un mot encore à propos des riches échanges du mois de janvier, stages, workshops et masterclass: ils
se poursuivent en février par un stage du Newsreel le dimanche 6 en prolongation de leur concert du 4, ne
manquez pas les enseignements de cet excellent et généreux quartet new-yorkais.

Imaginez... une Création divinement récréative, qui crée à nouveau sous vos yeux le monde à l’aune du
cynisme et du je-m’en-fous-tisme de nos sociétés... c’est tout l’inverse des belles utopies de Lennon, mais la
réalité dans laquelle nous gaugeons est parfois plus difficile à concevoir qu’un monde créé tout simple-
ment en sept jours, vacances comprises. Une Genèse à désespérer Dieu lui-même, à moins que la fameuse
catharsis, merveilleuse déesse de la sublimation par l’art de nos mal-êtres, passant par là...
Imaginez un quintette visionnaire, dans lequel le petit cinquième ait son bel organe oratoire pour seul 
instrument. Imaginez une musique composée sur des textes, mais qui n’ait pas pour objectif de stagner
en-dessous, ou entre deux, de faire figuration ou illustration... une musique narrative savamment tressée
dans les mailles d’une littérature musicale. Le Quintexte, qui réunit Nicolas Lambert, Ian Gordon-
Lennox, Christophe Berthet,  Samuel Jakubec et le comédien Thomas Laubacher, est en concert à l’AMR
le 1er avril. Sans blague. Parmi les prestigieux auteurs pris dans ces musaïques – Camus, Corinna Bille,
Bouvier, Cohen – s’est glissé un petit intrus genevois d’aujourd’hui...

éditorial
A NIGHT IN TUNISIA  par colette grand

Encore un rare et superbe projet mis sur pied par
le Fanfareduloup Orchestra qui, poursuivant son
travail musical autour des images, propose cette
fois-ci quatre représentations, dans le cadre de la
quinzaine «Mémoires blessées» mise sur pied
par le Théâtre Saint-Gervais.
C’est l’infatigable homme de théâtre+musique &
acteur-pivot de la culture indépendante à Genève,
c’est le giboyeux contrebassiste Sandro Rossetti
(et petites percussions) qui, passionnément a dé-
posé le détonateur sur la table.
Sous la forme d’un livre, «Mein Studenbuch» et
ses 165 époustouflantes gravures sur bois sur-
gies à la fin de la première guerre mondiale sous
les burins lyriques et puissamment expression-
nistes de Frans Masereel, né en 1889 en pays fla-
mand, mort à Avignon en 1972 et qui fut l’un des
maîtres libertaires de la gravure sur bois du dé-
but du 20e siècle. Masereel illustra notamment
Baudelaire, Zola, Maeterlinck, Kipling, Blaise
Cendrars, ainsi que Pierre Jean Jouve et Romain
Rolland dont il partageait les convictions pacifis-
tes. Des choix et des amitiés qui en disent long
sur la pâte humaine et le feu poétique du bon-
homme! Virtuose de l’entrechoc noir-blanc et de
l’image expressionniste, Masereel inventa le «ro-
man sans parole», récit graphique composée
d’une suite de gravures symboliques. Face donc
à ce détonateur, le collectif Fanfareduloup
Orchestra a imaginé une illustration sonore de
l'un de ses fameux romans en images, «Mon livre
d'heures», dont les gravures seront projetées sur
scène. Celles-ci dialogueront avec douze stations
musicales créées pour certaines par les compo-
siteurs de l'orchestre, reprises pour d'autres de
Kurt Weill, Carla Bley, Henry Purcell ou André
Minvielle. La musique sera à l'image de l'art de
Masereel: lyrique et expressionniste. Elle sera
également entrecoupée de textes sur l'artiste
pour lesquels la chanteuse Michele Millner prê-
tera sa voix aux côtés de Sandro Rossetti. Frans
Masereel a gravé sur le bois son engagement
dans la lutte contre l'oppression et la violence
suscitée par les guerres et les barbaries humai-

nes en tous genres. Les musiciens de l'orchestre,
frappés par la force de ses gravures, ont souhaité
leur donner un second souffle. A souligner que
les quatre représentations de ce concert par les
yeux seront données dans le cadre de la quin-
zaine «Mémoires blessées» organisée par le
Théâtre Saint Gervais pour la troisième année
consécutive et qui devient un théâtre de la mé-
moire enfouie, vive, qui met en scène notre passé
dans un rapport aigu au présent. Une exposition
organisée par Jean-Marie Antenen sera égale-
ment consacrée aux gravures de Frans Masereel
au premier et deuxième étage de la Maison
Saint-Gervais.
Pour vous mettre s’il se peut l’eau à l’âme notons
encore que les seuls textes qui figurent dans
«Mon livre d'heures» sont trois citations mises en
épigraphe de l'ouvrage.
• un vers de Walt Whitman:
Voyez-vous, je ne donne ni sermons ni menues au-
mônes. Quand je donne, je me donne moi- même.

• un extrait du roman de Romain Rolland, «Colas
Breugnon»:
Des plaisirs et des peines, des malices, facéties, 
expériences et folies, de la paille et du foin, des figues
et du raisin, des fruits verts, des fruits doux, 
des roses et des gratte-culs, des choses vues et lues,
et sues, et eues, vécues.
• les premiers mots enfin d’un chant flamand
«De Vlaamse Leeuw» (le lion flamand):
Ils ne le dompteront pas.
On pourrait s’arrêter là mais le Viva la Musica ne
résiste pas au plaisir de reproduire le portrait de
notre ami Sandro Rossetti, tel que brossé par le
dossier de presse de ce spectacle: «Né à Genève
en 1944, Sandro Rossetti est depuis plus de trente
ans un acteur marquant de la culture indépen-
dante locale. Membre fondateur du Théâtre et de
la Fanfare du Loup en 1978, il est aussi co-fonda-
teur de plusieurs associations culturelles: AMR
en 1973, Festival du Bois de la Bâtie en 1977, FIAT
en 1983, Association Nouvelle Comédie de
Genève en 2001, Forum-RAAC en 2007. Musicien
et comédien autodidacte, il participe dès 1978, et
à divers titres, à toutes les créations du Théâtre
du Loup, ainsi que de la Fanfare du Loup. Dès
1972, Il fait partie de plusieurs autres formations
de jazz (Trio Jonction, I Vitelloni, Rosso di Sera) et
musique de rue (Fanfare de l'Ilôt 13). Architecte et
urbaniste de formation, il s'est beaucoup engagé
dans la défense de projets culturels importants
pour sa ville, en particulier la Nouvelle Comédie,
la rénovation de l'Alhambra et l'extension du
MEG. Sandro Rossetti est aussi un amateur d'art
curieux de tout, attentif aux enjeux sociaux que

représente la culture, un homme de conviction
qui s'est toujours voulu un ardent partisan d'un
dialogue constructif, mais aussi critique, entre
milieux culturels et autorités politiques. Pour ce
travail, il vient de recevoir un Prix de la Ville de
Genève, dans le cadre des prix quadriennaux dé-
cernés par le Conseil administratif (setion arts du
spectacle). Cette distinction, la plus importante
que Genève attribue, honore les personnalités
qui, par l'ensemble de leur œuvre ou de leur car-
rière, ont contribué au rayonnement de la cité.
Elle lui sera remise en mai 2011.» 
Bravo et merci Sandro. Cette ferveur, tout ce bou-
lot. Juste pour la gloire libre des oiseaux.

Jean Firmann
Participeront à ce concert: 
Michele Millner, voix
Christophe Berthet, Marco Sierro, Yves Cerf, 
anches
Monika Esmerode, Ian Gordon-Lennox, 
Bill Holden, Yves Massy, cuivres
Christian Graf, guitares
Jean-Luc Riesen, contrebasse, basse
Sandro Rossetti, contrebasse
Raul Esmerode, batterie
Théâtre Saint Gervais, 5 rue du Temple, 
1201 Genève
jeudi 3, vendredi 4, samedi 5 à 20 h
ainsi que dimanche 6 à 17 heures
plein tarif : 25 CHF
tarif réduit : 16/12/10 CHF
réservations auprès du Théâtre 022 908 20 20.
infos sur: www.fanfareduloup-orchestra.ch

3 au 6 février,  fanfareduloup orchestra au théâtre st-gervais

MON LIVRE D’HEURES
hommage lyrique à l’œuvre gravée de frans masereel

Dire que certains manutentionnaires de la culture marchande & gestionnaires para-bancaires de l’in-
sémination artificielle du blaireau culturel ont décrété l’autre jour vers Bümplitz que la musique im-
provisée aujourd’hui en Suisse n’existe plus!
Ce début d’année 2011 a eu et a toujoursde quoi – et façon big bang – évaporer leurs cadavériques cer-
titudes. Il y a eu d’abord & hors toutes normes, du 17 au 23 janvier cet extraordinaire Insubordination
Microfestival qui a organisé plus de 100 concerts de musique improvisée, de toute envergure et de tout
acabit, dans treize villes de Suisse. Les festivités s’étaient ouvertes au soir du seize au Kab de Genève
par un prodigieux plat de résistance (tous sens du terme) offert par une belle cinquantaine de musi-
ciens libres regroupés au sein de l’Insub Meta Orchestra par les deux improvisateurs bouillonnants
que sont d’Incise et Cyril Bondi. Un festival atypique et sans grosse tête qui a aussi permis de décou-
vrir des formations restreintes dans l'intimité multiple de petits lieux.
Et en février, c’est vers Lausanne que les feux tournent. Au Théâtre 2.21 qui accueille dans son
superbe espace d’anciennes halles aux grains & écuries municipales la huitième édition du Festival
rue du Nord, musiques improvisées et expérimentales. Du 16 au 19 février 2011. Au programme,
Adrien Kessler - Blank Disc - Leimgruber-Demierre-Philipps - Robin Hayward - Quintet Avant -
Dorothea Schürch/Patricia Bosshard - Frank Heierli/Raphael Raccuia - Christine Sehnaoui
Abdelnour/Thomas Lehn - Wild Classical Music Ensemble. Informations détaillées et vivement
conseillées sous: http://www.ruedunord.org/index.php?rub=2
Restons à Lausanne mais rôdons rue de l’Ale ou librement stabulent et créent les Nouveaux Monstres
Léon Francioli, piano contrebasse et Daniel Bourquin, saxophones. Quintessence de leur dernier
spectacle avec le dessinateur Bürki, ils proposent un concerto pour dessins de presse et orchestre,
huit petits films d’environ trois minutes qui valent pour l’œil et pour l’oreille le détour. Pour les dé-
couvrir voici les liens qui y conduisent:
Facebook: http://www.facebook.com/pages/Les-Nouveaux-Monstres/174893565867057?ref=sgm
Votre Site: http://www.lesnouveauxmonstres.ch/Video.html
YouTube: http://www.youtube.com/user/cchanez#p/u

vous avez aimé l’insubordination microfestival vous adorerez
LE FESTIVAL RUE DU NORD
ou la musique improvisée en ses plus libres ébats

Il existe un lien entre certaines choses et certaines autres choses. Il existe un lien en-
tre les choses de la ville et du travail et celles de la violence et du sang. Il existe un lien
entre l'indifférenciation du jour et de la nuit dans les mégalopoles, et notre désir de la
conjurer par les flashs de l'information continuelle. Il existe un lien entre l'obligation
qui nous est faite de la performance économique, et la fermentation sous cet emblème
du Mal et de la corruption subreptice. Il existe un lien entre la manière dont nos dé-
mocraties produisent la norme du Même, et celle dont les extrémistes nationalistes
ou xénophobes essaient de s'en venger. Il existe un lien entre la manière dont nous
saluons la technique, et celle dont cette technique nous enjoint d'êtres ses agents fi-
dèles et fiables, c'est-à-dire insensibles aux drames ambiants.
Mais nous ne réfléchissons guère à tout cela. La musique pourrait nous y pousser.
Il existe un lien entre les choses de la mémoire et du progrès, et celles de l'indiffé-
rence et de la blessure. Il existe un lien entre l'effacement de nos repères chronolo-
giques sous le règne de la vitesse, et la manière dont nous faisons réapparaître les
notions de la durée, du commencement et de la fin par le moyen des cancers qui nous
rongent ou des sidas qui nous éteignent. Il existe un lien entre le flux des images pu-
blicitaires et télévisuelles qui déferlent sous nos yeux, et la manière dont nous nous
en préservons de telle sorte qu'elles ne nous informent plus de rien, guère davantage
que le réel recouvert de leur voile. Il existe un lien entre la pullulation des appareils
d'enregistrement ou de duplication sonore et iconographique dans nos sociétés, et le
non-besoin qu'éprouvent ces sociétés d'approcher nûment les cruautés du monde.
Mais nous n'y réfléchissons guère. Seule la musique, peut-être.
Il existe un lien entre les choses de la politique et de la répétition, et celles de l'esprit
et du rêve. Il existe un lien entre la disparition des langages partisans et des dialec-
tiques idéologiques, et la manière dont tous les pouvoirs commercialisent la culture à
leur profit électoral et démagogique. Il existe un lien entre la multiplication des rema-
kes cinématographiques et celle des révisionnismes en tous genres, les uns et les au-
tres trafiquant la grande Histoire à travers les innombrables petites qui se succèdent
sur son vaste écran. Il existe un lien entre la chute du Mur de Berlin puis des barriè-
res entre l'Est et l'Ouest, et la raréfaction en Europe des narrations artistiques faites
d'envers et d'endroits ou d'avers et de revers, puis un second lien entre cette raréfac-
tion et le triomphe du moyen-montrant télévisuel globalisé. Il existe un lien entre les
dimensions de l'Europe institutionnelle et la vitesse nécessaire à la circulation la plus
lucrative des produits et de l'argent, puis un second lien entre cette vitesse et l'épui-
sement critique des intellectuels qui pourraient considérer ce processus.
Mais nous n'y réfléchissons guère à moins d'être évasés par la musique.
Il existe un lien entre les choses du cynisme et du transit, et finalement celles de la
mort et de l'au-delà. Il existe un lien entre la manière dont une portion de la popula-
tion mondiale ne cesse
d'organiser la pauvreté de
la seconde, et la manière
dont elle jouit, à la vue du
spectacle ainsi constitué,
d'être confirmée dans sa
position d'observatrice et
de privilégiée. Il existe un
lien entre notre fièvre du
déplacement physique sur
toutes les parties de la pla-
nète, et l'apathie que nous
manifestons chacun dans
l'ordre de la solidarité et de
la fraternité. Il existe un
lien entre la manière dont
nous cachons nos vieil-
lards dans leurs hospices
ou celle dont nous crai-
gnons notre propre mort, et
notre insuffisance à trans-
figurer le monde par mé-
canisme de subversion
poétique. Il existe un lien
entre cette euphorie des
temps modernes et leur
horreur, de même qu'entre
cette horreur et notre im-
puissance à nous y réflé-
chir. Musique.

LES CHANTS DE LA MUSIQUE

ET DE L’OUBLI   par christophe gallaz
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Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

l e  8  f év r i e r

l e  15  f év r i e r

l e  1 er f év r i e r

«MÉMOIRES VIVES»
PROJECTION D’ARCHIVES

VIDÉO + AUTRES SURPRI-

SES SONORES & VISUELLES

TOUS LES MARDIS À 18 H

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE, ENTRÉE LIBRE

en ouverture à 20 h 30: un atelier
junior de Maurizio Bionda avec
Gabriel Agostini, saxophone alto
Guillaume Ferrandiz, sax alto
Eloi Calame, clarinette
Pierre Balda, guitare
Julie Mermet, piano
Massimo del Gaudio, basse
Noé Franklé, batterie

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

lucerne jazz orchestra

BERGE VERSETZEN

radar suzuki

LAHAR

idée manu

WATER CHUTE

l e  2  f é v r i e r

VENDREDI

SAMEDI

LUNDI

À JEUDI

VENDREDI   

SAMEDI

JEUDI

VENDREDI 

SAMEDI

DIMANCHE  

VENDREDI

SAMEDI

DIMANCHE

MARDIS

MERCREDIS

JEUDIS  
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AMR / SUD DES ALPES, CLUB DE JAZZ

ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES

10 RUE DES ALPES À  GENÈVE

OUVERTURE À  20 H 30,  CONCERT À  

SAUF INDICATION CONTRAIRE

( 1 ) PROJECTIONS DE FILMS D’ARCHIVES

( 2) RENCONTRES MUSICALES

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE / TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH

L’AMR EST SUBVENTIONNÉE PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 

ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO AVEC DES DÉTAILS D’UNE GRAVURE DU LIVRE D’HEURES DE FRANS MASEREEL

studer-frey kontrabassduo

ZWEI

QUATRE  PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Cela fait des années que Daniel Studer et Peter
K Frey jouent ensemble mais ils n’ont enregis-
tré que deux CD: celui qui nous occupe et un au-
tre en 2006, Zweierlei (Deux choses différentes),
où ils ont eu recours à l’électronique. Zwei est,
en revanche, une réalisation entièrement
acoustique, où les amateurs de contrebasse
trouveront leur bonheur, pourvu qu’ils aiment
aussi les approches libertaires de la musique.
Car il s’agit de deux contrebassistes aléma-
niques passionnés de coudées franches en ma-
tière de musique. Çà et là, on pense à Free Jazz
(1960) d’Ornette Coleman, on se rappelle le
Quatuor en quatre parties (1950) de John Cage
ou la musique dite «concrète» de Pierre Henry
(c’est le cas, pour moi, d’un passage de «Fünf
elf» qui fait penser à une porte qui grince).
Chacun des morceaux porte comme titre, en al-
lemand, sa simple durée en minutes et secon-
des: ainsi le deuxième morceau s’appelle «Drei
dreissig» (trois trente) ou le dernier et le plus
long – en durée et en titre – «Fünfundzwanzig
zweiundvierzig» (25:42). Ce qui est moins sim-
ple, c’est ce voyage au cœur  de deux contre-
basses entrepris par le duo. Si «Vier» (Quatre)
est un voyage en pizzicato librement mené et
entraînant, dans «Drei dreissig » (Trois trente) le
véhicule est conduit par les archets d’abord,
puis par archet et pizzicato en bruitage, ensuite
par une opposition archet bruitiste/pizzicato tout
aussi bruitiste. Le rythme est lui aussi enlevé.
Les figures que l’imagination des deux contre-
bassistes obtient de leurs instruments sont très
variées: l’archet qui tire des sortes de plaintes
sourdes des cordes, qui les frotte violemment
ou légèrement, le jeu dans les harmoniques à
l’archet ou pizzicato, les contrastes aigu/grave
ou notes brèves de l’un/notes longues de l’au-
tre, les effets percussifs à l’archet ou avec les
mains sur le bois de l’instrument, les bruitages,
etc. Tout une panoplie de sons, de bruits, d’ef-
fets. Le débridé versus le contrôlé, le murmuré
contre le crié, l’articulé face à l’inarticulé, le
respect/irrespect mutuel… Un disque pour
amateurs de contrebasse qui peut susciter éga-
lement l’intérêt des autres. Des émotions fortes
garanties.
Daniel Studer et Peter K Frey, contrebasse
Winterthour, 2010
Unit Records UTR 4262

Le quartet suisse Radar Suzuki est formé des
frères Sisera à la basse et à la batterie, de Franz
Hellmüller à la guitare et de Carles Peris au
saxophone ténor et à la flûte. Les frères Sisera,
de Coire, ont, depuis leur jeunesse, joué ensem-
ble dans plusieurs formations. L’idée de fonder
le groupe Radar Suzuki leur est venue à la suite
du concert de Dario Sisera lors de la remise de
son diplôme de performance de la
Musikhochschule de Lucerne, en juin 2007.
Pour leur part, Franz Hellmüller, de Lucerne, et
Luca Sisera  ont joué dans le trio Hellmüller-
Sisera-Renold. Quant à Carles Peris, de
Barcelone, mais résidant depuis longtemps en
Suisse alémanique, il apporte une longue expé-
rience scénique et une parfaite et remarquable
maîtrise du saxophone et de la flûte. 
Radar Suzuki produit une musique tantôt mélo-
dieusement relax, tantôt étonnante et expéri-
mentale, caractérisée par une approche éner-
gétique. Les quatre musiciens, à partir de com-
positions de Sisera et de Hellmüller ou
collectives, vous mènent avec précision de l’im-
pro la plus débridée à des arrangements parfai-
tement soignés. Leur musique est complexe de
par son recours à ce genre de contrastes. Des
contrastes qui se retrouvent dans les approches
variées dont ils font montre dans les diverses
parties de certains morceaux. Dans «Luzern
Lausanne» (Franz Hellmüller), par exemple, ils
passent d’une première proposition thématique
assez lisse à un motif répétitif sur un rythme
rockisant, lequel motif devient de plus en plus
angulaire monkien, joué criard, avant de chan-
ger d’approche vers le calme et le spatial, puis
de se la rejouer très monkien à la Brilliant
Corners avec le ténor qui produit des trémolos
vibrés. «Me and Sissi» (Franz Hellmüller) prend
son départ d’un thème aux allures plus «tradi-
tionnelles» dont le développement a lieu en di-
verses parties et, pendant lequel, c’est la flûte
en solo qui mène. Un motif un peu fanfare mais
à la flûte, revient à plusieurs reprises, puis la
flûte émet des notes plaintives qui conduisent
vers un épisode espagnolisant ; suit un solo de
contrebasse – précédé d’une brève fanfare flû-
tique – en dialogue avec le batteur sur la caisse
claire timbre arrêté. La flûte revient alors et
c’est la fin. Radar Suzuki, ce sont quatre musi-
ciens qui s’entendent à merveille pour produire
une musique qui tient l’écoute répétée. Inutile
d’ajouter que j’adhère à leur approche, mais je
le fais quand même.
Dario Sisera, batterie, compositions
Franz Hellmüller guitare, compositions
Luca Sisera, basse
Carles Peris, saxophone, flûte
Juin 2009, Lowswing Studio, Berlin
Unit Records UTR 4252

«Berge versetzen» (Déplacer des montagnes)
pour clarinette solo, chant et orchestre de jazz
est une œuvre de Claudio Puntin. Il en est aussi
l’arrangeur pour le Lucerne Jazz Orchestra
(LJO) et il s’y sert de diverses clarinettes (en si
bémol, en mi bémol, basse et contrebasse). Il
réside en Allemagne depuis longtemps. Avec
«Berge versetzen», envisagé comme un cycle
musical en trois groupes de compositions –
«Swiss Suite», «Fünf Lieder» et «Musiques
moins programmatiques», il s’est proposé de
rendre un hommage musical à la Suisse, en son
cas, la Suisse alémanique. C’est pourquoi, par
exemple, le disque commence par «Em Pfüdapf
sine», une polka dont le titre renvoie à des sou-
venirs d’enfance – Pfüdapf était le surnom de
Puntin à l’école primaire – et où l’on cite le
thème d’un morceau classique appenzellois
«Birewegge, Chäs und Brot» (Pain aux poires,
fromage et pain). C’et un arrangement qui se
centre sur la section des clarinettes, très pré-
sentes le long du disque. et la clarinette soliste
de Puntin, il s’agit d’une habile et plaisante jaz-
zification de la polka. «Seifendauer» (titre d’un
bref poème de Sabine Naef), la deuxième plage
est fondée sur un principe répétitif : un ostinato
du piano autour duquel tournent des phrases
jouées d’abord par les clarinettes avec quelques
interventions des cuivres, le tout sur un tempo
moyennement vif. Les quatre plages suivantes
constituent la «Swiss Suite» dont la première
partie s’appelle «Zäuerli» qui combine des am-
biances planantes où se mêlent des évocations
de paysages alpins (clochettes, mugissements
et cris humains) et urbains, une séquence pour
la section des clarinettes et la clarinette soliste
qui a quelque chose d’ellingtonien, malgré la
résurgence, çà et là, des bruitages campa-
gnards alpins. La deuxième partie de la suite est
constituée par deux brefs poèmes de Sabina
Naef : «Regenmode/Von der Hand in dem
Mund», très bien chantés par Insa Rudolph, bal-
lade tout en douceur qui se termine pourtant par
une séquence bruitiste. Vient alors «De Chäib»
moyennement rapide en 7/8, qui contient un
des, plutôt rares, solos de l’œuvre non accordés
à la clarinette: un bref solo de büchel, genre de
cor des Alpes plus aigu et ressemblant par sa
forme à un long clairon. La suite se termine sur
«St. Jakob», bref massif de cuivres clairon-
nants, évoquant la paroisse du lieu de naissance
de Puntin, Cham (canton de Zoug). Un autre titre,
«Ouverture», est un genre de marche évocateur
du Carnaval de Bâle avec fifres et tambour bâ-
lois ainsi que la clarinette de Puntin. Encore une
œuvre en plusieurs parties, ce sont les «Cinq
Lieder», d’une belle variété d’approches, écrits
pour la chanteuse Insa Rudolph sur des textes
de Sabina Naef. 
Dans «Berge versetzen», nous trouvons à la fois
le plaisir de suivre un cycle de longue haleine,
les clarinettes de Claudio Puntin et de la section
d’anches du LJO, la voix chaude de Insa
Rudolph, l’impressionnant son d’ensemble du
LJO, ainsi que le plaisir de vous convier à écou-
ter tout cela et le reste. 

Dave Blaser, trompette
Linus Hunkeler, trompette, bugle, trompette piccolo
Matthias Spillmann, trompette, bugle, büchel
Aurel Nowak, Lukas Frei, trompette, bugle
Lukas Wyss, Lukas Briggen, Silvio Cadotsch, trombone
Jan Schreiner, trompette basse
Florian Egli, saxophone alto, saxophone soprano, flûte,
piccolo, clarinette
Reto Anneler, saxophone alto, flûte, piccolo, clarinette
Christoph Irniger, saxophone ténor, 
saxophone soprano, clarinette
Rafael Schilt, 
saxophone ténor, saxophone alto, clarinette
Matthias Tschopp saxophone baryton, clarinette basse,
flûte, saxophone soprano
Hannes Bürgi, piano
Dave Gisler, guitare
Raffaele Bossard, basse
Christoph Steiner, batterie, percussions
Karin Meier, 
chant, fender rhodes, clochettes, glockenspiel
Claudio Puntin, clarinette, clarinette basse,
clarinette en mi b, clarinette contrebasse;
Zischboard, jouets
Insa Rudolph, voix, piano-jouet, jouets
David Grottschreiber, direction musicale
Musiciens invités : Kevin Klapka, piccolo
Fabian Egger, tambour bâlois
Poèmes de Sabina Naef sur les plages 4 et 10-14
Enregistré les 26 et 29 juillet 2010 au Vokshaus Studio
Basel, Bâle
Unit Records UTR 4257.

Le groupe «idée manu» existe depuis quatre
ans sous la direction de la pianiste, composi-
trice et arrangeuse Manuela Keller. Elle a
concocté un joli programme pour ce disque: ses
propres compositions (pl. 1, 3, 5, 7, 9) et des ar-
rangements de compositions d’Olivier Messiaen
(pl. 2 et 6) et d’Erik Satie (pl. 4 et 8). C’est du jazz
tout à fait actuel : complexe, créativement élé-
gant, subtilement roboratif. Il faut dire que les
quatre musiciens semblent y aller de leur
mieux pour amener des surprises. Du Messiaen
jazzifié avec astuce dans deux des huit mouve-
ments du «Quatuor pour la fin du Temps»
(1941) : le deuxième, «Vocalise, pour l’Ange qui
annonce la fin du Temps» et le sixième, «Danse
de la fureur, pour les sept trompettes».
«Vocalise…» commence par une séquence
très rythmée « free» suivie d’une longue sé-
quence calmement ellingtonienne et se termine
sur un bref épisode contondant. «Danse de la
fureur…» est tout aussi féroce au début mais
moins débridé et plus bartokien, après quoi
vient un changement vers le pianissimo, agité
d’abord puis de plus en plus paisible, avec une
séquence finale plus rythmée mais aussi en
douceur. Les deux pièces de Satie, «Le Water
Chute» et «Le yachting» tirées du recueil
«Sports et divertissements» (1914) sont soumi-
ses à un traitement rafraîchissant et plein de
surprises et détours. Les compositions de
Keller sont également attrayantes et fines. Les
musiciens sont largement à la hauteur et le
tromboniste est amplement mis à contribution.
Nous pouvons, nous autres, contribuer au suc-
cès de cette galette réjouissante.
Manuela Keller, piano, compositions
Nick Gutersohn, trombone
Jan Schlegel, basse électrique
Marco Käppeli, batterie
Enregistré en 2009 à Zurich
Unit Records UTR 4244.

pour ces trois jams, le responsable
est Luca Pagano, guitare,
avec Cédric Gisler contrebasse et
Rodolphe Loubatière, batterie

et pour celle-là,
c’est Gabriel Zufferey, piano, 
qui est resonsable 
avec  Fabien Iannone, contrebasse,
Jean-Lou Treboux, vibraphone 
et Maxence Sibille, batterie

l e  8  f év r i e r  

l e  15  f év r i e r

l e  22  f év r i e r

l e  1 er f év r i e r

18 H

18 H 21 H 30

20 H 30

21H30

( 1 )

(2)

LUTH ET CHANT

DE TUNISIE

16

103 17

2 9

10987

E T  E N  M A R S . . .

4  &  5 C A R T E  B L A N C H E  À  A I N A  R A K O T O B E  1 2 D - F L AT

1 9 AT M A N  P R O J E C T  2 0  T O N Y  M A L A B Y ’ S  A P PA R I T I O N S

2 6 R E D  P L A N E T ASOCOLIN VALLON TRIO

Ohad Talmor, saxophone ténor
Miles Okazaki, guitare
Dan Weiss, batterie
Matt Pavolka, contrebasse
Jacob Sacks, piano
Le projet d’Ohad Talmor «Newsreel» est la
réponse que vous cherchez si vous avez ja-
mais eu un doute sur la direction que prend la
jeune et bouillonnante scène de jazz new-
yorkaise. En dehors des styles et des genres,
ces cinq musiciens possèdent une richesse
de vocabulaire qui s’inspire des multiples tra-
ditions du jazz, en passant par la musique
classique contemporaine et la musique  in-
dienne. Leur maîtrise de ce vocabulaire et
leur integrité musicale est un plaisir conta-
gieux dont il serait dommage de se priver.

Cette soirée sera également l’occasion de dé-
couvrir leur dernier  album sorti sur Auand
Records.
www.ohadtalmor.com
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

OHAD TALMOR’S

NEWSREEL

ve n d r e d i  4  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

En ouverture à 20 h 30, un atelier
atelier jazz moderne de Pierre-
Alexandre Chevrolet, avec:
Claudio Mascotto, sax ténor
Blaise Demierre, clarinette
Alain Courvoisier, guitare
Olivier Favre, piano
Christopher Catalano, batterie

l e  9  f é v r i e r  

en ouverture à 20 h 30, un atelier
junior de Maurizio Bionda avec
Sacha Kreis, saxophone alto
Martin Rieder, saxophone alto
Imanol Aguilera de Castro,
saxophone alto.
Emmanuel Velasquez-Verschuur,
saxophone alto
Antonin Ivanidze, guitare
Nicolas Berlie, piano
Clément Charollais, basse
Théo Jaquier, batterie

l e  1 6  f é v r i e r  

Matthieu Llodra, 
piano, fender rhodes
Fabien Iannone, contrebasse
Maxence Sibille, batterie
Rencontre de trois jeunes musiciens du bas-
sin lémanique pour une visite de standards
jazz incontournables au son du hip-hop, de
l’électro et du nu-jazz, Matthieu Llodra Trio
débarque à la cave de l’AMR pour un flirt dé-
janté avec le groove.  Mais le trio ne s’arrête
pas là. Assoiffés de son, aucune piste n’est
écartée pour cultiver leur imagination ; en
plus des classiques, ils vous proposeront
leurs créations originales.

www.myspace.com/matthieullodra
Quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR.
Entrée libre, majoration de un franc sur les boissons.

MATTHIEU LLODRA

TRIO

l u n d i  7 ,  m a r d i  8 ,
m e r c r e d i  9  e t  j e u d i  1 0  
f é v r i e r  à  2 1 h 3 0  
à  l a  c a v e  d u  s u d

un atelier Scofield 
de Luca Pagano
avec Vanessa Horowitz, chant
Vincent Wenger, flûte
Marius Duboule, guitare
Antoine Thouvenin, guitare
Vincent Ruiz del Portal, basse
Jean-Philippe Brun, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m a r d i  8  f é v r i e r  à  2 2 h
a u  c h a t  n o i r  d e  c a r o u g e

Gilles Torrent, saxophones
Bobby Few, piano
Sunny Murray, batterie
François Gallix, contrebasse

Ce quartet, incluant deux figures embléma-
tiques du jazz libertaire, interprètera des
compositions de Gilles Torrent, Bobby Few et
Albert Ayler.
«Sunny Murray, géant terrible, rouleur de
sons, créateur d’océans, provocateur, indiffé-
rent à découper le temps en tranches, mais
attentif à l’habiter, à le défier, à le bousculer.

Francis Marmande - Le Monde
«Bobby Few, fin connaisseur des ressources
du piano-jazz, d’Art Tatum à Cecil Taylor en
passant par Thelonius Monk, et de l’harmo-
nie, il construit son discours sur des modula-
tions inattendues.»

Xavier Prévost - Dictionnaire du jazz
«François Gallix, par ses initiatives inspirées,
participe pleinement à la création collective
que constitue l’improvisation en jazz.»

Gilles Torrent
«Gilles Torrent a développé une maturité qui
fait de lui un des plus fantastiques représen-
tants d’une sorte d’après free - jazz.»

Christophe Passer - Le Nouveau Quotidien
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

GILLES TORRENT

FREE QUARTET

s a m e d i  5  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30, un atelier big band
d’Alain Guyonnet 
et Ian Gordon-Lennox avec
Vincent Wenger, flûte
Yvonne Lomba, chant
Florian Hassler
Théo Chapel
Emmanuel Bouvier
Florian Reber
Gregor Vidic, saxophones
Matthieu Bielser
David Navarro
Dimitri Bachmann, trompettes
Blaise Dewaele,
Michel Rüfenacht
Luca Jeanneret, trombones
Sophie Dürr, piano
Tom Brunt, guitare
Tom Mendy, contrebasse
Samuel Jakubec, batterie

• 21 h 30,  
un atelier jazz moderne de
Pierre-Alexandre Chevrolet avec
Yvonne Lomba, chant
Charlie Moussoux, trompette
Jean-Pierre Gachoud-Ramel,
saxophone ténor
François Desjacques, guitare
Raphaël Herrera, piano
Lionel Noetzlin, basse
Théo Péricard, batterie
• 22 h 30, élèves de la classe 
de chant du CPMDT 
de Christine Schaller avec
Vanessa Horowitz, Barbara
Scarsetti, Danielle Béguin,
Christelle Iskander, Sophia
Bischoff, Guillaume Riondel,
chant
Evaristo Pérez, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Philippe Staehli, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 0  f é v r i e r  à  2 0 h 3 0

Jason Stein, clarinette basse
Jason Roebke, contrebasse
Mike Pride, batterie
Depuis que l’incomparable Eric Dolphy a
amené la clarinette basse dans le monde du
jazz au début des années 1960, cette dernière
a suscité l’intérêt de nombreux saxophonis-
tes. Parmi la poignée de musiciens qui ont fait
le choix de se consacrer exclusivement à cet
instrument au profil loch-nessien, Jason
Stein fait figure de référence. Le musicien ori-
ginaire de Chicago a une technique complète
et impressionnante, des phrases plus lon-
gues que l’instrument, un souffle imposant
qui halète, rugit et avec lequel il atteint des
hauteurs insoupçonnées. Avec ses deux aco-
lytes, le batteur Mike Pride (John Zorn,
Anthony Braxton, Tony Malaby) et le contre-
bassiste Jason Roebke (Mike Reed, Jeb
Bishop, Fred Lonberg-Holm), ils jouent des

pièces plus serrées et intenses qu’un ristretto
pris sur la terrasse d’un café dans un petit
village des Pouilles en plein canicule. Il suffit
d’une gorgée pour que la canicule vous pénè-
tre, vous donnant un instant l’agréable im-
pression qu’il fait frais dehors. Puis l’équilibre
se rétablit gentiment et on se retrouve super-
bement knock out avec un délicieux arrière-
goût d’arabica et l’énergie pour courir un ma-
rathon à reculons. Le tout est enveloppé dans
un swing puissant avec des blues lents tein-
tés de free jazz communicatif et ornés de ré-
férences manifestes à Ornette Coleman,
Jimmy Giuffre et Eric Dolphy.
http://jasonsteinmusic.com/home.cfm
www.youtube.com/watch?v=RAnBWawxRB8
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

JASON STEIN’S

LOCKSMITH

ISIDORE

v e n  1 1  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

Bertrand Blessing, batterie
Nicolas Masson, 
saxophone ténor, clarinette
Martin Wisard, 
saxophone alto,flûte
Ian Gordon-Lennox, tuba
Christian Graf, guitare

Captivé par la sincérité du discours et inspiré
par la musique d’Henry Threadgill, Bertrand
Blessing a donné naissance il y a cinq ans, à
ce projet ambivalent qui possède une certaine
rigueur  d’écriture tout en laissant un libre
espace de dialogue à ses interprètes. C’est
également un projet né d’une démarche ori-
ginale, une recherche inspirée par les nom-
breuses balades nocturnes que Bertrand
Blessing a faites au guidon de sa vespa dans
plusieurs villages de la campagne genevoi-
ses, afin d’y enregistrer les premières cou-
leurs qu’elles lui inspiraient. Partant de ce
matériau brut, il a construit son répertoire en
privilégiant l’énergie et en délaissant volon-
tairement toute construction harmonique. 
premier album sur unit records,
sortie janvier 2011!
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

BERTRAND

BLESSING &

PITCHED BATTLE

s a m e d i  1 2  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30,
un atelier jazz moderne de
Pierre-Alexandre Chevrolet avec
Danielle Béguin, chant
Léonard Hank, saxophone soprano
Frank Cohen, saxophone ténor
Dominique Maio, guitare
Nicolas Goulart, piano
Céline Bilardo, batterie
• 21 h 30, un atelier Piazzolla
de Raúl Esmerode avec
Anaïs Deville, flûte
Françoise Beuchat Vailleau,
violon
Norman Pena, guitare
Katarina Knezevic, piano
Laurence Rochaix, accordéon
Florent Dufaux, contrebasse
• 22 h 30 - Lili Red Head Forester 
& Folks, groupe blues ETM 
de Marco Jeanrenaud
• 23 h 10 - Funkency, groupe funk
et musiques actuelles ETM
d’Alexandre Coppaloni

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 7  f é v r i e r  à  2 0 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d  d e s  a l p e s

Martin Brandlmayr, batterie
Batteur, percussioniste et électronicien du
combo autrichien Radian (signé sur Thrill
Jockey), Martin Brandlmayr est l’un des plus

innovants batteurs actifs au sein de la scène
musicale avant-gardiste actuelle. Il a créé
une signature stylistique hautement person-
nelle, maitrisant rythmiques et tempos com-
plexes souvent inspirés de la «dance music
intelligente» au sein de structures semi-im-
provisées. Le tout avec une précision tech-
nique quasi «machinique». Un solo mettant
en scène, batterie, percussion, vibraphone,
préparations électroniques… 
le tout pour une exploration-déclinaison de
divers patterns et motifs rythmiques. Un bat-
teur au travail extraordinairement précis, col-
laborant régulièrement avec des pontes de la
scène expérimentale internationale, comme
Jonn Tilbury (AMM) , Fennesz, Otomo Yoshi-
hide et membre à part entière de l’excellent
combo Polwechsel.

ACCUEIL DE LA CAVE 12

SALLE DE CONCERTS

MARTIN

BRANDLMAYR SOLO

j e u d i  1 7  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0
double  avant-garde  concer t

Antony Pateras (Australie), 
piano préparé, électronique
Erikm (France), 
platines, électronique
Surexcitante affiche avec une paire-duo com-
plètement inédite mettant en scène deux des
plus volubiles et originaux acteurs de la scène
expérimentale-improvisée internationale de
ces quinze dernières années. Maître pianis-
tique, fer de lance de la scène expérimentale
australienne, compositeur émérite que s’ar-
rache le monde entier, Pateras représente le
trublion-génie-virtuose par excellence, fan-
tastique touche-à-tout, avec une patte agitée

unique, virevoltante et réellement secouée,
chercheur-bizuteur énergique & libertaire, un
tout grand allumé. 
D’où cet étonnant et vraiment très attendu
duo avec Erikm, autre génial habité virtuose
et nerveux de la scène aventureuse française,
trublion  virevoltant surpunchy aux platines
et/ou à l’électronique. L’un des plus grands
«turntabilits » expérimentaux internationaux
et maître, comme Pateras, du bizutage, de la
finesse et du rentre-dedans. 
Piano marteleur & platines secouantes. 
Unique et occasion rare!
Les pendules à l’heure sur:
http://anthonypateras.com/
http://www.erikm.com/
http://www.myspace.com/martinbrandlmayr
à la cave du sud des alpes, ouverture à 21 h
• prix unique: 10 francs

ANTHONY PATERAS

& eRikm DUO

Rodolphe Loubatière, batterie
Yoann Durant, saxophone
soprano, saxophone alto
Romain Dugelay, saxophone alto
et saxophone baryton
Guillaume Orti, saxophones
Jeroen van Herzeele, sax ténor
Michel Massot, tubas, trombone
Laurent Blondiau, trompette
Giovani Barcella, batterie

Ryr & Mâäks Spirit, deux groupes de la scène
impro française et belge se rencontrent pour
un résultat tout en finesse sonore, un partage
et une exploration de sons,  de rebondisse-
ments appuyés de mouvements et d’ambian-
ces pour une lente explosion de franche ca-
maraderie d’écoute. Un concert à vivre.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

RYR 

& MÂÄK’S SPIRIT

s a m e d i  1 9  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

Colin Vallon, piano
Patrice Moret, contrebasse
Samuel Rohrer, batterie
Colin Vallon vient présenter son premier
disque paru chez ECM, « Rruga».
« Rruga» est le terme albanais qui signifie la
journée, le chemin, et sur ce nouveau cd, il est
accompagné par ses fidèles compagnons de
route que sont Samuel Rohrer et Patrice
Moret. Cela fait cinq ans qu’ils jouent ensem-
ble et que leur musique mûrit avec l’expé-
rience de leurs carrières respectives. Elle est
un reflet de leurs individualités et un défi à la
formation classique du trio piano, contre-
basse, batterie, inspirée par les chansons et
la musique du Caucase et par la tradition afro-
américaine du jazz .

Rruga  ECM 2185 
www.colinvallon.com
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

COLIN VALLON TRIO

samedi 26 février à 21 h 30

Maguelone Vidal, saxophone
soprano, saxophone baryton
Joëlle Léandre, contrebasse
Bruno Chevillon, contrebasse
Jean-Luc Cappozzo, trompette,
bugle
«4» est un projet de création musicale pour
deux instruments à vents et deux contrebas-
ses.
«4», comme les quatre points « cardinaux »,
du latin «cardo, cardinis»: gond, centre, pivot.
Ici, pas de leader: chaque musicien joue tous
les rôles tant dans l’écriture, que dans la
composition instantanée puisque cette créa-
tion comportera également des pièces totale-
ment improvisées. 
«4», comme les côtés égaux d’un carré: les
instruments ne sont jamais cantonnés à un
rôle historiquement ou habituellement pré-
défini, de sorte qu’ ils sont chacun tour à tour
à la fois mélodiques, harmoniques, percus-
sifs ou dessinent des lignes de basses.
Le choix instrumental, saxophones soprano
et baryton, trompette et bugle et deux contre-
basses, couvre une tessiture extrêmement
large et permet l’exploration de matières so-

nores et la recherche de jeux structurels et
orchestraux originaux.
«4», c’est aussi et surtout, la rencontre de
quatre musiciens, deux femmes et deux
hommes, tous à la fois compositeurs, impro-
visateurs et «performeurs», portés par le dé-
sir de partager leurs univers et de construire
un langage commun. Et qui ont fait de l’art de
la rencontre, le point essentiel de leur par-
cours musical.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

QUATRE «4»

vendredi  25  févr ier  à  21 h 30

Urs Leimgruber, saxophone
ténor, saxophone soprano
Evan Parker, saxophone soprano
et saxophone ténor
Rencontre de deux titans saxophonistes, en-
tre le géant Evan Parker et l’explorateur radi-
cal Urs Leimgruber. Evan Parker, pionnier
historique  s’il en est de l’improvisation libre
européenne, au jeu physique, parfois viscéral,
capable de phrasés complexes, difficiles et
rusés. Urs Leimgruber, cérébral et «mathé-
matique-chirurgical» en toute situation, fai-
sant de cette rencontre avec Parker, un grand
moment d’ébullition musicale saxophonique,
récemment documentée sur leur  cd «Twine».

Une rencontre entre deux très grands impro-
visateurs européens, du très grand art libre et
expérimental, loin de toute facilité et à la maî-
trise de jeu touchant à la perfection. 
plus d’infos: 
www.efi.group.shef.ac.uk/mparker.html
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 21 h
• prix unique: 10 francs

ACCUEIL DE LA CAVE 12

AU SUD DES ALPES

URS LEIMGRUBER

ET EVAN PARKER

dimanche 27 févr ier  
à  21 h 30 à la salle de concert

Lucia Albertoni, chant, textes et musiques
Pierre-Alain Magni, guitare, arrangements
Marta Themo, percussions, mélodica, chant
Elia Lucken, basse

«Tra ombra e
luce» est le titre
du nouvel album
de Lucia Alber-
toni, auteur, com-
positeur, inter-
prète d’origine
tessinoise. Lucia
raconte en chan-
tant des contes
du quotidien, im-
prégnés de poé-
sie, d’émotion, de
jeux  sonores
d’une belle diver-
si té.  Plusieurs
portraits de fem-
mes t rouvent
leur place dans
ces évocations :

la femme donnant la vie, la femme battue, la femme en quête 
d’amour, la femme âgée qui croit encore aux rêves… Femmes
courageuses ou fragiles qui n’en finissent pas de raconter leur
histoires… Les sons méditerranéens flirtent avec des soupçons
de blues, de jazz, de tango, de mélodies manouches…
Une féerie vocale et instrumentale!
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
• 15 francs (plein tarif)
• 12 francs (membres,  AVS, AC, AI)
• 10 francs (carte 20 ans)
en coproduction avec les ateliers d’ethnomusicologie www.adem.ch

VENDREDIS DE L’ETHNO

LUCIA ALBERTONI 
«TRA OMBRA E LUCE» CHANSON

ITALIENNE

vendredi  18  févr ier  à  21 h 30

le  22  f év r i e r

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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Reid Anderson, contrebasse
Ethan Iverson, piano
Dave King, batterie
Depuis 10 ans ce trio étonne son monde à
chaque concert et sortie de disque  en explo-
sant à coup de bélier les ponts-levis des
châteaux du conventionnalisme jazzistique. 
Leur musique s’ appuie sur la tradition jazz
de l ‘improvisation collective mais elle prend
ses sources également dans le monde de la
pop, du rock, de la country et de la musique
classique. 
Il y a chez eux un langage résolument mo-
derne et mélodique qui remue et touche l’au-
diteur. 

Sur scène ils explosent et satellisent leur
groove volcanique. On est transporté par leur
énergie magmatique, un carrousel flam-
boyant de notes et de couleurs nous emporte.
Une soirée + qui risque d être very BAD *
* BAD en argot américain signifie en fait son contraire, non
mauvais mais plutôt génial

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

THE BAD PLUS

d i m  2 0  f é v r i e r  à  2 0  h 3 0
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BRUNO BOLLAERT

ROXANE GAUTHIER

faveurs suspendues

faveurs suspendues
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• 20 h 30, Manuel Ibarra,
trompette avec
Charlotte Grosjean, piano
Stan Favre, contrebasse
Rodolphe Loubatière, batterie
• 21 h, Charlotte Grosjean, piano
avec Gabriel Avigdor, batterie
Jean-Aléxis Montignies, 
chant et stick
• 21 h 30, Cédric Schaerer, piano
avec Eric Fournier, batterie
Marco de Freitas, contrebasse
Olga Trofimova, trombone
• 22 h, Eric Fournier, batterie
avec: Cédric Schaerer, piano
Marco de Freitas, contrebasse
• 22 h 30, Texture
groupe ETM de Christophe Bovet

LES ÉLÈVES DE

LA CLASSE

PROFESSIONNELLE

EN CONCERT

j e u d i  3  f é v r i e r  à  2 0 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

accueil de l’amr à 18 heures

LE LABORATOIRE DE FÉVRIER

• 18 h à 20 h 45 - Grégoire Gfeller, guitare. Samuel Jakubec,
batterie. David Meister, basse

v e n d r e d i  4

• 18 h à 20 h 45 - Atelier d’Olivier Magnenat avec Sylvain Pool,
trompette, Gregor Vidic, saxophone baryton. Lasha
Sharmazanashvili, guitare. Gilles Doessegger, piano,
Christian Camen, contrebasse. Arthur Holliger, batterie

s a m e d i  5  

• 18 h à 20 h 45 - Ernie Odoom, chant. Stéphane Métraux,
saxophone, Ninn Langel, contrebasse

v e n d r e d i  1 1  

• 18 h à 20 h 45 - Claude Tabarini, batterie, & friends
s a m e d i  1 2  

• 18 h à 20 h 45 - Laurent Alvarez, piano. Oscar Holliger, guitare.
Sébastien Lanfranchi, basse. Arthur Holliger, batterie

v e n d r e d i  1 8  

• 18 h à 20 h 45 - Florence Melnotte, piano, & friends
s a m e d i  1 9  

• 18 h à 20 h 45 - «ApOllonius AbRaham ScHwarz» avec Andrea
Esperti, trombone. David Doyon, guitare. Dominic Frey, batterie

v e n d r e d i  2 5

• 18 h à 20 h 45 - Michel Wintsch, piano, & friends
s a m e d i  2 6   

jeudi 7

Plaistow
Johann Bourquenez, piano
Cyril Bondi, batterie
Raphaël Ortis, basse

le deuxième concert 
n’est pas encore confirmé...

patience!

mardi 5

Fanfareduloup Orchestra
Christophe Berthet, saxophone soprano,
clarinette basse
Marco Sierro, saxophone alto
Yves Cerf,
saxophone ténor, basse et soprano
Ian Gordon-Lennox, 
tuba, trompettes, euphonium
Yves Massy, trombone
Christian Graf, guitare, banjo
Raphaël Ortis, basse
Jean-Lou Treboux, vibraphone
Raul Esmerode, batterie, percussions

Claudia Quintet + 1
John Hollenbeck, batterie
Chris Speed, clarinette, saxophone ténor
Ted Reichman , accordéon
Matt Moran, vibraphone
Drew Gress, contrebasse
Matt Mitchell, piano

vendredi 8

Phat Jazz Trio
Jean Ferrarini, piano
Fred Hirschy, basse
Yoann Julliard, batterie

Kurt Rosenwinkel quartet
Kurt Rosenwinkel, guitare
Ben Street, contrebasse
Ted Poor, batterie 
Aaron Parks, piano

samedi 9

Le Grand Frisson
Christophe Berthet, saxophones
Vinz Vonlanthen , guitare
Cyril Bondi, batterie 
Jean-Jacques Pedretti, trombone
Dragos Tara, contrebasee
Laurent Bruttin, clarinettes
Patricia Bosshard, violon
Yannick Barman, trompette

Bobo Stenson Trio
Bobo Stenson, piano
Anders Jormin, contrebasse
Jon Fält, batterie

dimanche 10

Hollunderblüten
Noémie Cotton, accordéon 
Ganesh Geymeier, saxophone ténor
Fred Bürki, batterie

Dave Douglas Brass Ecstasy
Dave Douglas , trompette
Vincent Chancey, cor
Luis Bonilla, trombone
Marcus Rojas, tuba
Nasheet Waits, batterie

mercredi 6

Gabriel Zufferey solo
Gabriel Zufferey, piano

William Parker création 
William Parker, direction, composition
Hamid Drake, batterie
Rob Brown,saxophone alto
Lewis Barnes, trompette 
et des musiciens locaux

LE PROGRAMME DU 30ème AMR JAZZ FESTIVAL QUI AURA

LIEU AU SUD DES ALPES DE GENÈVE DU 5 AU 10 AVRIL

m a r d i  5

m e r c r e d i  6

v e n d r e d i  8

s a m e d i  9

d i m a n c h e  1 0

j e u d i  7

OHAD TALMOR’S NEWSREEL

GILLES TORRENT FREE QUARTET

MATTHIEU LLODRA TRIO

JASON STEIN’S LOCKSMITH ISIDORE

BERTRAND BLESSING & PITCHED BATTLE

MARTIN BRANDLMAYR SOLO 

ANTONY PATERAS & eRikm

LUCIA ALBERTONI 

«TRA OMBRA E LUCE»

RYR & MÂÄK’S SPIRIT

THE BAD PLUS

QUATRE « 4 »

COLIN VALLON TRIO

URS LEIMGRUBER & EVAN PARKER 

MEMOIRES VIVES        JAM SESSION 

JAM ET CONCERTS DES ATELIERS 

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

LABORATOIRE

17 ACCUEIL CAVE 12

DOUBLE CONCERT

LES VENDREDIS DE L’ETHNO

CHANSON ITALIENNE

ACCUEIL CAVE 12

26254 5 11 12 18 19

81 15 22

L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève - tél 022 716 56 30
www.amr-geneve.ch



Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR
ENTRÉE LIBRE

l e  8  f év r i e r

l e  15  f év r i e r

l e  1 er f év r i e r

«MÉMOIRES VIVES»
PROJECTION D’ARCHIVES

VIDÉO + AUTRES SURPRI-

SES SONORES & VISUELLES

TOUS LES MARDIS À 18 H

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

À LA CAVE, ENTRÉE LIBRE

en ouverture à 20 h 30: un atelier
junior de Maurizio Bionda avec
Gabriel Agostini, saxophone alto
Guillaume Ferrandiz, sax alto
Eloi Calame, clarinette
Pierre Balda, guitare
Julie Mermet, piano
Massimo del Gaudio, basse
Noé Franklé, batterie

JAM DES ATELIERS

LES MERCREDIS À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

lucerne jazz orchestra

BERGE VERSETZEN

radar suzuki

LAHAR

idée manu

WATER CHUTE

l e  2  f é v r i e r
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AMR / SUD DES ALPES, CLUB DE JAZZ

ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES

10 RUE DES ALPES À  GENÈVE

OUVERTURE À  20 H 30,  CONCERT À  

SAUF INDICATION CONTRAIRE

( 1 ) PROJECTIONS DE FILMS D’ARCHIVES

( 2) RENCONTRES MUSICALES

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE / TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH

L’AMR EST SUBVENTIONNÉE PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 

ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO AVEC DES DÉTAILS D’UNE GRAVURE DU LIVRE D’HEURES DE FRANS MASEREEL

studer-frey kontrabassduo

ZWEI

QUATRE  PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Cela fait des années que Daniel Studer et Peter
K Frey jouent ensemble mais ils n’ont enregis-
tré que deux CD: celui qui nous occupe et un au-
tre en 2006, Zweierlei (Deux choses différentes),
où ils ont eu recours à l’électronique. Zwei est,
en revanche, une réalisation entièrement
acoustique, où les amateurs de contrebasse
trouveront leur bonheur, pourvu qu’ils aiment
aussi les approches libertaires de la musique.
Car il s’agit de deux contrebassistes aléma-
niques passionnés de coudées franches en ma-
tière de musique. Çà et là, on pense à Free Jazz
(1960) d’Ornette Coleman, on se rappelle le
Quatuor en quatre parties (1950) de John Cage
ou la musique dite «concrète» de Pierre Henry
(c’est le cas, pour moi, d’un passage de «Fünf
elf» qui fait penser à une porte qui grince).
Chacun des morceaux porte comme titre, en al-
lemand, sa simple durée en minutes et secon-
des: ainsi le deuxième morceau s’appelle «Drei
dreissig» (trois trente) ou le dernier et le plus
long – en durée et en titre – «Fünfundzwanzig
zweiundvierzig» (25:42). Ce qui est moins sim-
ple, c’est ce voyage au cœur  de deux contre-
basses entrepris par le duo. Si «Vier» (Quatre)
est un voyage en pizzicato librement mené et
entraînant, dans «Drei dreissig » (Trois trente) le
véhicule est conduit par les archets d’abord,
puis par archet et pizzicato en bruitage, ensuite
par une opposition archet bruitiste/pizzicato tout
aussi bruitiste. Le rythme est lui aussi enlevé.
Les figures que l’imagination des deux contre-
bassistes obtient de leurs instruments sont très
variées: l’archet qui tire des sortes de plaintes
sourdes des cordes, qui les frotte violemment
ou légèrement, le jeu dans les harmoniques à
l’archet ou pizzicato, les contrastes aigu/grave
ou notes brèves de l’un/notes longues de l’au-
tre, les effets percussifs à l’archet ou avec les
mains sur le bois de l’instrument, les bruitages,
etc. Tout une panoplie de sons, de bruits, d’ef-
fets. Le débridé versus le contrôlé, le murmuré
contre le crié, l’articulé face à l’inarticulé, le
respect/irrespect mutuel… Un disque pour
amateurs de contrebasse qui peut susciter éga-
lement l’intérêt des autres. Des émotions fortes
garanties.
Daniel Studer et Peter K Frey, contrebasse
Winterthour, 2010
Unit Records UTR 4262

Le quartet suisse Radar Suzuki est formé des
frères Sisera à la basse et à la batterie, de Franz
Hellmüller à la guitare et de Carles Peris au
saxophone ténor et à la flûte. Les frères Sisera,
de Coire, ont, depuis leur jeunesse, joué ensem-
ble dans plusieurs formations. L’idée de fonder
le groupe Radar Suzuki leur est venue à la suite
du concert de Dario Sisera lors de la remise de
son diplôme de performance de la
Musikhochschule de Lucerne, en juin 2007.
Pour leur part, Franz Hellmüller, de Lucerne, et
Luca Sisera  ont joué dans le trio Hellmüller-
Sisera-Renold. Quant à Carles Peris, de
Barcelone, mais résidant depuis longtemps en
Suisse alémanique, il apporte une longue expé-
rience scénique et une parfaite et remarquable
maîtrise du saxophone et de la flûte. 
Radar Suzuki produit une musique tantôt mélo-
dieusement relax, tantôt étonnante et expéri-
mentale, caractérisée par une approche éner-
gétique. Les quatre musiciens, à partir de com-
positions de Sisera et de Hellmüller ou
collectives, vous mènent avec précision de l’im-
pro la plus débridée à des arrangements parfai-
tement soignés. Leur musique est complexe de
par son recours à ce genre de contrastes. Des
contrastes qui se retrouvent dans les approches
variées dont ils font montre dans les diverses
parties de certains morceaux. Dans «Luzern
Lausanne» (Franz Hellmüller), par exemple, ils
passent d’une première proposition thématique
assez lisse à un motif répétitif sur un rythme
rockisant, lequel motif devient de plus en plus
angulaire monkien, joué criard, avant de chan-
ger d’approche vers le calme et le spatial, puis
de se la rejouer très monkien à la Brilliant
Corners avec le ténor qui produit des trémolos
vibrés. «Me and Sissi» (Franz Hellmüller) prend
son départ d’un thème aux allures plus «tradi-
tionnelles» dont le développement a lieu en di-
verses parties et, pendant lequel, c’est la flûte
en solo qui mène. Un motif un peu fanfare mais
à la flûte, revient à plusieurs reprises, puis la
flûte émet des notes plaintives qui conduisent
vers un épisode espagnolisant ; suit un solo de
contrebasse – précédé d’une brève fanfare flû-
tique – en dialogue avec le batteur sur la caisse
claire timbre arrêté. La flûte revient alors et
c’est la fin. Radar Suzuki, ce sont quatre musi-
ciens qui s’entendent à merveille pour produire
une musique qui tient l’écoute répétée. Inutile
d’ajouter que j’adhère à leur approche, mais je
le fais quand même.
Dario Sisera, batterie, compositions
Franz Hellmüller guitare, compositions
Luca Sisera, basse
Carles Peris, saxophone, flûte
Juin 2009, Lowswing Studio, Berlin
Unit Records UTR 4252

«Berge versetzen» (Déplacer des montagnes)
pour clarinette solo, chant et orchestre de jazz
est une œuvre de Claudio Puntin. Il en est aussi
l’arrangeur pour le Lucerne Jazz Orchestra
(LJO) et il s’y sert de diverses clarinettes (en si
bémol, en mi bémol, basse et contrebasse). Il
réside en Allemagne depuis longtemps. Avec
«Berge versetzen», envisagé comme un cycle
musical en trois groupes de compositions –
«Swiss Suite», «Fünf Lieder» et «Musiques
moins programmatiques», il s’est proposé de
rendre un hommage musical à la Suisse, en son
cas, la Suisse alémanique. C’est pourquoi, par
exemple, le disque commence par «Em Pfüdapf
sine», une polka dont le titre renvoie à des sou-
venirs d’enfance – Pfüdapf était le surnom de
Puntin à l’école primaire – et où l’on cite le
thème d’un morceau classique appenzellois
«Birewegge, Chäs und Brot» (Pain aux poires,
fromage et pain). C’et un arrangement qui se
centre sur la section des clarinettes, très pré-
sentes le long du disque. et la clarinette soliste
de Puntin, il s’agit d’une habile et plaisante jaz-
zification de la polka. «Seifendauer» (titre d’un
bref poème de Sabine Naef), la deuxième plage
est fondée sur un principe répétitif : un ostinato
du piano autour duquel tournent des phrases
jouées d’abord par les clarinettes avec quelques
interventions des cuivres, le tout sur un tempo
moyennement vif. Les quatre plages suivantes
constituent la «Swiss Suite» dont la première
partie s’appelle «Zäuerli» qui combine des am-
biances planantes où se mêlent des évocations
de paysages alpins (clochettes, mugissements
et cris humains) et urbains, une séquence pour
la section des clarinettes et la clarinette soliste
qui a quelque chose d’ellingtonien, malgré la
résurgence, çà et là, des bruitages campa-
gnards alpins. La deuxième partie de la suite est
constituée par deux brefs poèmes de Sabina
Naef : «Regenmode/Von der Hand in dem
Mund», très bien chantés par Insa Rudolph, bal-
lade tout en douceur qui se termine pourtant par
une séquence bruitiste. Vient alors «De Chäib»
moyennement rapide en 7/8, qui contient un
des, plutôt rares, solos de l’œuvre non accordés
à la clarinette: un bref solo de büchel, genre de
cor des Alpes plus aigu et ressemblant par sa
forme à un long clairon. La suite se termine sur
«St. Jakob», bref massif de cuivres clairon-
nants, évoquant la paroisse du lieu de naissance
de Puntin, Cham (canton de Zoug). Un autre titre,
«Ouverture», est un genre de marche évocateur
du Carnaval de Bâle avec fifres et tambour bâ-
lois ainsi que la clarinette de Puntin. Encore une
œuvre en plusieurs parties, ce sont les «Cinq
Lieder», d’une belle variété d’approches, écrits
pour la chanteuse Insa Rudolph sur des textes
de Sabina Naef. 
Dans «Berge versetzen», nous trouvons à la fois
le plaisir de suivre un cycle de longue haleine,
les clarinettes de Claudio Puntin et de la section
d’anches du LJO, la voix chaude de Insa
Rudolph, l’impressionnant son d’ensemble du
LJO, ainsi que le plaisir de vous convier à écou-
ter tout cela et le reste. 

Dave Blaser, trompette
Linus Hunkeler, trompette, bugle, trompette piccolo
Matthias Spillmann, trompette, bugle, büchel
Aurel Nowak, Lukas Frei, trompette, bugle
Lukas Wyss, Lukas Briggen, Silvio Cadotsch, trombone
Jan Schreiner, trompette basse
Florian Egli, saxophone alto, saxophone soprano, flûte,
piccolo, clarinette
Reto Anneler, saxophone alto, flûte, piccolo, clarinette
Christoph Irniger, saxophone ténor, 
saxophone soprano, clarinette
Rafael Schilt, 
saxophone ténor, saxophone alto, clarinette
Matthias Tschopp saxophone baryton, clarinette basse,
flûte, saxophone soprano
Hannes Bürgi, piano
Dave Gisler, guitare
Raffaele Bossard, basse
Christoph Steiner, batterie, percussions
Karin Meier, 
chant, fender rhodes, clochettes, glockenspiel
Claudio Puntin, clarinette, clarinette basse,
clarinette en mi b, clarinette contrebasse;
Zischboard, jouets
Insa Rudolph, voix, piano-jouet, jouets
David Grottschreiber, direction musicale
Musiciens invités : Kevin Klapka, piccolo
Fabian Egger, tambour bâlois
Poèmes de Sabina Naef sur les plages 4 et 10-14
Enregistré les 26 et 29 juillet 2010 au Vokshaus Studio
Basel, Bâle
Unit Records UTR 4257.

Le groupe «idée manu» existe depuis quatre
ans sous la direction de la pianiste, composi-
trice et arrangeuse Manuela Keller. Elle a
concocté un joli programme pour ce disque: ses
propres compositions (pl. 1, 3, 5, 7, 9) et des ar-
rangements de compositions d’Olivier Messiaen
(pl. 2 et 6) et d’Erik Satie (pl. 4 et 8). C’est du jazz
tout à fait actuel : complexe, créativement élé-
gant, subtilement roboratif. Il faut dire que les
quatre musiciens semblent y aller de leur
mieux pour amener des surprises. Du Messiaen
jazzifié avec astuce dans deux des huit mouve-
ments du «Quatuor pour la fin du Temps»
(1941) : le deuxième, «Vocalise, pour l’Ange qui
annonce la fin du Temps» et le sixième, «Danse
de la fureur, pour les sept trompettes».
«Vocalise…» commence par une séquence
très rythmée « free» suivie d’une longue sé-
quence calmement ellingtonienne et se termine
sur un bref épisode contondant. «Danse de la
fureur…» est tout aussi féroce au début mais
moins débridé et plus bartokien, après quoi
vient un changement vers le pianissimo, agité
d’abord puis de plus en plus paisible, avec une
séquence finale plus rythmée mais aussi en
douceur. Les deux pièces de Satie, «Le Water
Chute» et «Le yachting» tirées du recueil
«Sports et divertissements» (1914) sont soumi-
ses à un traitement rafraîchissant et plein de
surprises et détours. Les compositions de
Keller sont également attrayantes et fines. Les
musiciens sont largement à la hauteur et le
tromboniste est amplement mis à contribution.
Nous pouvons, nous autres, contribuer au suc-
cès de cette galette réjouissante.
Manuela Keller, piano, compositions
Nick Gutersohn, trombone
Jan Schlegel, basse électrique
Marco Käppeli, batterie
Enregistré en 2009 à Zurich
Unit Records UTR 4244.

pour ces trois jams, le responsable
est Luca Pagano, guitare,
avec Cédric Gisler contrebasse et
Rodolphe Loubatière, batterie

et pour celle-là,
c’est Gabriel Zufferey, piano, 
qui est resonsable 
avec  Fabien Iannone, contrebasse,
Jean-Lou Treboux, vibraphone 
et Maxence Sibille, batterie

l e  8  f év r i e r  

l e  15  f év r i e r

l e  22  f év r i e r

l e  1 er f év r i e r

18 H
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20 H 30
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2 6 R E D  P L A N E T ASOCOLIN VALLON TRIO

Ohad Talmor, saxophone ténor
Miles Okazaki, guitare
Dan Weiss, batterie
Matt Pavolka, contrebasse
Jacob Sacks, piano
Le projet d’Ohad Talmor «Newsreel» est la
réponse que vous cherchez si vous avez ja-
mais eu un doute sur la direction que prend la
jeune et bouillonnante scène de jazz new-
yorkaise. En dehors des styles et des genres,
ces cinq musiciens possèdent une richesse
de vocabulaire qui s’inspire des multiples tra-
ditions du jazz, en passant par la musique
classique contemporaine et la musique  in-
dienne. Leur maîtrise de ce vocabulaire et
leur integrité musicale est un plaisir conta-
gieux dont il serait dommage de se priver.

Cette soirée sera également l’occasion de dé-
couvrir leur dernier  album sorti sur Auand
Records.
www.ohadtalmor.com
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

OHAD TALMOR’S

NEWSREEL

ve n d r e d i  4  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

En ouverture à 20 h 30, un atelier
atelier jazz moderne de Pierre-
Alexandre Chevrolet, avec:
Claudio Mascotto, sax ténor
Blaise Demierre, clarinette
Alain Courvoisier, guitare
Olivier Favre, piano
Christopher Catalano, batterie

l e  9  f é v r i e r  

en ouverture à 20 h 30, un atelier
junior de Maurizio Bionda avec
Sacha Kreis, saxophone alto
Martin Rieder, saxophone alto
Imanol Aguilera de Castro,
saxophone alto.
Emmanuel Velasquez-Verschuur,
saxophone alto
Antonin Ivanidze, guitare
Nicolas Berlie, piano
Clément Charollais, basse
Théo Jaquier, batterie

l e  1 6  f é v r i e r  

Matthieu Llodra, 
piano, fender rhodes
Fabien Iannone, contrebasse
Maxence Sibille, batterie
Rencontre de trois jeunes musiciens du bas-
sin lémanique pour une visite de standards
jazz incontournables au son du hip-hop, de
l’électro et du nu-jazz, Matthieu Llodra Trio
débarque à la cave de l’AMR pour un flirt dé-
janté avec le groove.  Mais le trio ne s’arrête
pas là. Assoiffés de son, aucune piste n’est
écartée pour cultiver leur imagination ; en
plus des classiques, ils vous proposeront
leurs créations originales.

www.myspace.com/matthieullodra
Quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR.
Entrée libre, majoration de un franc sur les boissons.

MATTHIEU LLODRA

TRIO

l u n d i  7 ,  m a r d i  8 ,
m e r c r e d i  9  e t  j e u d i  1 0  
f é v r i e r  à  2 1 h 3 0  
à  l a  c a v e  d u  s u d

un atelier Scofield 
de Luca Pagano
avec Vanessa Horowitz, chant
Vincent Wenger, flûte
Marius Duboule, guitare
Antoine Thouvenin, guitare
Vincent Ruiz del Portal, basse
Jean-Philippe Brun, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m a r d i  8  f é v r i e r  à  2 2 h
a u  c h a t  n o i r  d e  c a r o u g e

Gilles Torrent, saxophones
Bobby Few, piano
Sunny Murray, batterie
François Gallix, contrebasse

Ce quartet, incluant deux figures embléma-
tiques du jazz libertaire, interprètera des
compositions de Gilles Torrent, Bobby Few et
Albert Ayler.
«Sunny Murray, géant terrible, rouleur de
sons, créateur d’océans, provocateur, indiffé-
rent à découper le temps en tranches, mais
attentif à l’habiter, à le défier, à le bousculer.

Francis Marmande - Le Monde
«Bobby Few, fin connaisseur des ressources
du piano-jazz, d’Art Tatum à Cecil Taylor en
passant par Thelonius Monk, et de l’harmo-
nie, il construit son discours sur des modula-
tions inattendues.»

Xavier Prévost - Dictionnaire du jazz
«François Gallix, par ses initiatives inspirées,
participe pleinement à la création collective
que constitue l’improvisation en jazz.»

Gilles Torrent
«Gilles Torrent a développé une maturité qui
fait de lui un des plus fantastiques représen-
tants d’une sorte d’après free - jazz.»

Christophe Passer - Le Nouveau Quotidien
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

GILLES TORRENT

FREE QUARTET

s a m e d i  5  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30, un atelier big band
d’Alain Guyonnet 
et Ian Gordon-Lennox avec
Vincent Wenger, flûte
Yvonne Lomba, chant
Florian Hassler
Théo Chapel
Emmanuel Bouvier
Florian Reber
Gregor Vidic, saxophones
Matthieu Bielser
David Navarro
Dimitri Bachmann, trompettes
Blaise Dewaele,
Michel Rüfenacht
Luca Jeanneret, trombones
Sophie Dürr, piano
Tom Brunt, guitare
Tom Mendy, contrebasse
Samuel Jakubec, batterie

• 21 h 30,  
un atelier jazz moderne de
Pierre-Alexandre Chevrolet avec
Yvonne Lomba, chant
Charlie Moussoux, trompette
Jean-Pierre Gachoud-Ramel,
saxophone ténor
François Desjacques, guitare
Raphaël Herrera, piano
Lionel Noetzlin, basse
Théo Péricard, batterie
• 22 h 30, élèves de la classe 
de chant du CPMDT 
de Christine Schaller avec
Vanessa Horowitz, Barbara
Scarsetti, Danielle Béguin,
Christelle Iskander, Sophia
Bischoff, Guillaume Riondel,
chant
Evaristo Pérez, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Philippe Staehli, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 0  f é v r i e r  à  2 0 h 3 0

Jason Stein, clarinette basse
Jason Roebke, contrebasse
Mike Pride, batterie
Depuis que l’incomparable Eric Dolphy a
amené la clarinette basse dans le monde du
jazz au début des années 1960, cette dernière
a suscité l’intérêt de nombreux saxophonis-
tes. Parmi la poignée de musiciens qui ont fait
le choix de se consacrer exclusivement à cet
instrument au profil loch-nessien, Jason
Stein fait figure de référence. Le musicien ori-
ginaire de Chicago a une technique complète
et impressionnante, des phrases plus lon-
gues que l’instrument, un souffle imposant
qui halète, rugit et avec lequel il atteint des
hauteurs insoupçonnées. Avec ses deux aco-
lytes, le batteur Mike Pride (John Zorn,
Anthony Braxton, Tony Malaby) et le contre-
bassiste Jason Roebke (Mike Reed, Jeb
Bishop, Fred Lonberg-Holm), ils jouent des

pièces plus serrées et intenses qu’un ristretto
pris sur la terrasse d’un café dans un petit
village des Pouilles en plein canicule. Il suffit
d’une gorgée pour que la canicule vous pénè-
tre, vous donnant un instant l’agréable im-
pression qu’il fait frais dehors. Puis l’équilibre
se rétablit gentiment et on se retrouve super-
bement knock out avec un délicieux arrière-
goût d’arabica et l’énergie pour courir un ma-
rathon à reculons. Le tout est enveloppé dans
un swing puissant avec des blues lents tein-
tés de free jazz communicatif et ornés de ré-
férences manifestes à Ornette Coleman,
Jimmy Giuffre et Eric Dolphy.
http://jasonsteinmusic.com/home.cfm
www.youtube.com/watch?v=RAnBWawxRB8
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

JASON STEIN’S

LOCKSMITH

ISIDORE

v e n  1 1  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

Bertrand Blessing, batterie
Nicolas Masson, 
saxophone ténor, clarinette
Martin Wisard, 
saxophone alto,flûte
Ian Gordon-Lennox, tuba
Christian Graf, guitare

Captivé par la sincérité du discours et inspiré
par la musique d’Henry Threadgill, Bertrand
Blessing a donné naissance il y a cinq ans, à
ce projet ambivalent qui possède une certaine
rigueur  d’écriture tout en laissant un libre
espace de dialogue à ses interprètes. C’est
également un projet né d’une démarche ori-
ginale, une recherche inspirée par les nom-
breuses balades nocturnes que Bertrand
Blessing a faites au guidon de sa vespa dans
plusieurs villages de la campagne genevoi-
ses, afin d’y enregistrer les premières cou-
leurs qu’elles lui inspiraient. Partant de ce
matériau brut, il a construit son répertoire en
privilégiant l’énergie et en délaissant volon-
tairement toute construction harmonique. 
premier album sur unit records,
sortie janvier 2011!
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

BERTRAND

BLESSING &

PITCHED BATTLE

s a m e d i  1 2  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

• 20 h 30,
un atelier jazz moderne de
Pierre-Alexandre Chevrolet avec
Danielle Béguin, chant
Léonard Hank, saxophone soprano
Frank Cohen, saxophone ténor
Dominique Maio, guitare
Nicolas Goulart, piano
Céline Bilardo, batterie
• 21 h 30, un atelier Piazzolla
de Raúl Esmerode avec
Anaïs Deville, flûte
Françoise Beuchat Vailleau,
violon
Norman Pena, guitare
Katarina Knezevic, piano
Laurence Rochaix, accordéon
Florent Dufaux, contrebasse
• 22 h 30 - Lili Red Head Forester 
& Folks, groupe blues ETM 
de Marco Jeanrenaud
• 23 h 10 - Funkency, groupe funk
et musiques actuelles ETM
d’Alexandre Coppaloni

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 7  f é v r i e r  à  2 0 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d  d e s  a l p e s

Martin Brandlmayr, batterie
Batteur, percussioniste et électronicien du
combo autrichien Radian (signé sur Thrill
Jockey), Martin Brandlmayr est l’un des plus

innovants batteurs actifs au sein de la scène
musicale avant-gardiste actuelle. Il a créé
une signature stylistique hautement person-
nelle, maitrisant rythmiques et tempos com-
plexes souvent inspirés de la «dance music
intelligente» au sein de structures semi-im-
provisées. Le tout avec une précision tech-
nique quasi «machinique». Un solo mettant
en scène, batterie, percussion, vibraphone,
préparations électroniques… 
le tout pour une exploration-déclinaison de
divers patterns et motifs rythmiques. Un bat-
teur au travail extraordinairement précis, col-
laborant régulièrement avec des pontes de la
scène expérimentale internationale, comme
Jonn Tilbury (AMM) , Fennesz, Otomo Yoshi-
hide et membre à part entière de l’excellent
combo Polwechsel.

ACCUEIL DE LA CAVE 12

SALLE DE CONCERTS

MARTIN

BRANDLMAYR SOLO

j e u d i  1 7  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0
double  avant-garde  concer t

Antony Pateras (Australie), 
piano préparé, électronique
Erikm (France), 
platines, électronique
Surexcitante affiche avec une paire-duo com-
plètement inédite mettant en scène deux des
plus volubiles et originaux acteurs de la scène
expérimentale-improvisée internationale de
ces quinze dernières années. Maître pianis-
tique, fer de lance de la scène expérimentale
australienne, compositeur émérite que s’ar-
rache le monde entier, Pateras représente le
trublion-génie-virtuose par excellence, fan-
tastique touche-à-tout, avec une patte agitée

unique, virevoltante et réellement secouée,
chercheur-bizuteur énergique & libertaire, un
tout grand allumé. 
D’où cet étonnant et vraiment très attendu
duo avec Erikm, autre génial habité virtuose
et nerveux de la scène aventureuse française,
trublion  virevoltant surpunchy aux platines
et/ou à l’électronique. L’un des plus grands
«turntabilits » expérimentaux internationaux
et maître, comme Pateras, du bizutage, de la
finesse et du rentre-dedans. 
Piano marteleur & platines secouantes. 
Unique et occasion rare!
Les pendules à l’heure sur:
http://anthonypateras.com/
http://www.erikm.com/
http://www.myspace.com/martinbrandlmayr
à la cave du sud des alpes, ouverture à 21 h
• prix unique: 10 francs

ANTHONY PATERAS

& eRikm DUO

Rodolphe Loubatière, batterie
Yoann Durant, saxophone
soprano, saxophone alto
Romain Dugelay, saxophone alto
et saxophone baryton
Guillaume Orti, saxophones
Jeroen van Herzeele, sax ténor
Michel Massot, tubas, trombone
Laurent Blondiau, trompette
Giovani Barcella, batterie

Ryr & Mâäks Spirit, deux groupes de la scène
impro française et belge se rencontrent pour
un résultat tout en finesse sonore, un partage
et une exploration de sons,  de rebondisse-
ments appuyés de mouvements et d’ambian-
ces pour une lente explosion de franche ca-
maraderie d’écoute. Un concert à vivre.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

RYR 

& MÂÄK’S SPIRIT

s a m e d i  1 9  f é v r i e r  à  2 1 h 3 0

Colin Vallon, piano
Patrice Moret, contrebasse
Samuel Rohrer, batterie
Colin Vallon vient présenter son premier
disque paru chez ECM, « Rruga».
« Rruga» est le terme albanais qui signifie la
journée, le chemin, et sur ce nouveau cd, il est
accompagné par ses fidèles compagnons de
route que sont Samuel Rohrer et Patrice
Moret. Cela fait cinq ans qu’ils jouent ensem-
ble et que leur musique mûrit avec l’expé-
rience de leurs carrières respectives. Elle est
un reflet de leurs individualités et un défi à la
formation classique du trio piano, contre-
basse, batterie, inspirée par les chansons et
la musique du Caucase et par la tradition afro-
américaine du jazz .

Rruga  ECM 2185 
www.colinvallon.com
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

COLIN VALLON TRIO

samedi 26 février à 21 h 30

Maguelone Vidal, saxophone
soprano, saxophone baryton
Joëlle Léandre, contrebasse
Bruno Chevillon, contrebasse
Jean-Luc Cappozzo, trompette,
bugle
«4» est un projet de création musicale pour
deux instruments à vents et deux contrebas-
ses.
«4», comme les quatre points « cardinaux »,
du latin «cardo, cardinis»: gond, centre, pivot.
Ici, pas de leader: chaque musicien joue tous
les rôles tant dans l’écriture, que dans la
composition instantanée puisque cette créa-
tion comportera également des pièces totale-
ment improvisées. 
«4», comme les côtés égaux d’un carré: les
instruments ne sont jamais cantonnés à un
rôle historiquement ou habituellement pré-
défini, de sorte qu’ ils sont chacun tour à tour
à la fois mélodiques, harmoniques, percus-
sifs ou dessinent des lignes de basses.
Le choix instrumental, saxophones soprano
et baryton, trompette et bugle et deux contre-
basses, couvre une tessiture extrêmement
large et permet l’exploration de matières so-

nores et la recherche de jeux structurels et
orchestraux originaux.
«4», c’est aussi et surtout, la rencontre de
quatre musiciens, deux femmes et deux
hommes, tous à la fois compositeurs, impro-
visateurs et «performeurs», portés par le dé-
sir de partager leurs univers et de construire
un langage commun. Et qui ont fait de l’art de
la rencontre, le point essentiel de leur par-
cours musical.
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 20 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

QUATRE «4»

vendredi  25  févr ier  à  21 h 30

Urs Leimgruber, saxophone
ténor, saxophone soprano
Evan Parker, saxophone soprano
et saxophone ténor
Rencontre de deux titans saxophonistes, en-
tre le géant Evan Parker et l’explorateur radi-
cal Urs Leimgruber. Evan Parker, pionnier
historique  s’il en est de l’improvisation libre
européenne, au jeu physique, parfois viscéral,
capable de phrasés complexes, difficiles et
rusés. Urs Leimgruber, cérébral et «mathé-
matique-chirurgical» en toute situation, fai-
sant de cette rencontre avec Parker, un grand
moment d’ébullition musicale saxophonique,
récemment documentée sur leur  cd «Twine».

Une rencontre entre deux très grands impro-
visateurs européens, du très grand art libre et
expérimental, loin de toute facilité et à la maî-
trise de jeu touchant à la perfection. 
plus d’infos: 
www.efi.group.shef.ac.uk/mparker.html
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 21 h
• prix unique: 10 francs

ACCUEIL DE LA CAVE 12

AU SUD DES ALPES

URS LEIMGRUBER

ET EVAN PARKER

dimanche 27 févr ier  
à  21 h 30 à la salle de concert

Lucia Albertoni, chant, textes et musiques
Pierre-Alain Magni, guitare, arrangements
Marta Themo, percussions, mélodica, chant
Elia Lucken, basse

«Tra ombra e
luce» est le titre
du nouvel album
de Lucia Alber-
toni, auteur, com-
positeur, inter-
prète d’origine
tessinoise. Lucia
raconte en chan-
tant des contes
du quotidien, im-
prégnés de poé-
sie, d’émotion, de
jeux  sonores
d’une belle diver-
si té.  Plusieurs
portraits de fem-
mes t rouvent
leur place dans
ces évocations :

la femme donnant la vie, la femme battue, la femme en quête 
d’amour, la femme âgée qui croit encore aux rêves… Femmes
courageuses ou fragiles qui n’en finissent pas de raconter leur
histoires… Les sons méditerranéens flirtent avec des soupçons
de blues, de jazz, de tango, de mélodies manouches…
Une féerie vocale et instrumentale!
salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30
• 15 francs (plein tarif)
• 12 francs (membres,  AVS, AC, AI)
• 10 francs (carte 20 ans)
en coproduction avec les ateliers d’ethnomusicologie www.adem.ch

VENDREDIS DE L’ETHNO

LUCIA ALBERTONI 
«TRA OMBRA E LUCE» CHANSON

ITALIENNE

vendredi  18  févr ier  à  21 h 30

le  22  f év r i e r

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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Reid Anderson, contrebasse
Ethan Iverson, piano
Dave King, batterie
Depuis 10 ans ce trio étonne son monde à
chaque concert et sortie de disque  en explo-
sant à coup de bélier les ponts-levis des
châteaux du conventionnalisme jazzistique. 
Leur musique s’ appuie sur la tradition jazz
de l ‘improvisation collective mais elle prend
ses sources également dans le monde de la
pop, du rock, de la country et de la musique
classique. 
Il y a chez eux un langage résolument mo-
derne et mélodique qui remue et touche l’au-
diteur. 

Sur scène ils explosent et satellisent leur
groove volcanique. On est transporté par leur
énergie magmatique, un carrousel flam-
boyant de notes et de couleurs nous emporte.
Une soirée + qui risque d être very BAD *
* BAD en argot américain signifie en fait son contraire, non
mauvais mais plutôt génial

salle de concert du sud des alpes, ouverture à 20 h 30

• 25 francs (plein tarif)
• 15 francs (membres, AVS, AC, AI)
• 12 francs (carte 20 ans)

THE BAD PLUS

d i m  2 0  f é v r i e r  à  2 0  h 3 0

prélocations 
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BRUNO BOLLAERT

ROXANE GAUTHIER
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• 20 h 30, Manuel Ibarra,
trompette avec
Charlotte Grosjean, piano
Stan Favre, contrebasse
Rodolphe Loubatière, batterie
• 21 h, Charlotte Grosjean, piano
avec Gabriel Avigdor, batterie
Jean-Aléxis Montignies, 
chant et stick
• 21 h 30, Cédric Schaerer, piano
avec Eric Fournier, batterie
Marco de Freitas, contrebasse
Olga Trofimova, trombone
• 22 h, Eric Fournier, batterie
avec: Cédric Schaerer, piano
Marco de Freitas, contrebasse
• 22 h 30, Texture
groupe ETM de Christophe Bovet

LES ÉLÈVES DE

LA CLASSE

PROFESSIONNELLE

EN CONCERT

j e u d i  3  f é v r i e r  à  2 0 h 3 0

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

accueil de l’amr à 18 heures

LE LABORATOIRE DE FÉVRIER

• 18 h à 20 h 45 - Grégoire Gfeller, guitare. Samuel Jakubec,
batterie. David Meister, basse

v e n d r e d i  4

• 18 h à 20 h 45 - Atelier d’Olivier Magnenat avec Sylvain Pool,
trompette, Gregor Vidic, saxophone baryton. Lasha
Sharmazanashvili, guitare. Gilles Doessegger, piano,
Christian Camen, contrebasse. Arthur Holliger, batterie

s a m e d i  5  

• 18 h à 20 h 45 - Ernie Odoom, chant. Stéphane Métraux,
saxophone, Ninn Langel, contrebasse

v e n d r e d i  1 1  

• 18 h à 20 h 45 - Claude Tabarini, batterie, & friends
s a m e d i  1 2  

• 18 h à 20 h 45 - Laurent Alvarez, piano. Oscar Holliger, guitare.
Sébastien Lanfranchi, basse. Arthur Holliger, batterie

v e n d r e d i  1 8  

• 18 h à 20 h 45 - Florence Melnotte, piano, & friends
s a m e d i  1 9  

• 18 h à 20 h 45 - «ApOllonius AbRaham ScHwarz» avec Andrea
Esperti, trombone. David Doyon, guitare. Dominic Frey, batterie

v e n d r e d i  2 5

• 18 h à 20 h 45 - Michel Wintsch, piano, & friends
s a m e d i  2 6   

jeudi 7

Plaistow
Johann Bourquenez, piano
Cyril Bondi, batterie
Raphaël Ortis, basse

le deuxième concert 
n’est pas encore confirmé...

patience!

mardi 5

Fanfareduloup Orchestra
Christophe Berthet, saxophone soprano,
clarinette basse
Marco Sierro, saxophone alto
Yves Cerf,
saxophone ténor, basse et soprano
Ian Gordon-Lennox, 
tuba, trompettes, euphonium
Yves Massy, trombone
Christian Graf, guitare, banjo
Raphaël Ortis, basse
Jean-Lou Treboux, vibraphone
Raul Esmerode, batterie, percussions

Claudia Quintet + 1
John Hollenbeck, batterie
Chris Speed, clarinette, saxophone ténor
Ted Reichman , accordéon
Matt Moran, vibraphone
Drew Gress, contrebasse
Matt Mitchell, piano

vendredi 8

Phat Jazz Trio
Jean Ferrarini, piano
Fred Hirschy, basse
Yoann Julliard, batterie

Kurt Rosenwinkel quartet
Kurt Rosenwinkel, guitare
Ben Street, contrebasse
Ted Poor, batterie 
Aaron Parks, piano

samedi 9

Le Grand Frisson
Christophe Berthet, saxophones
Vinz Vonlanthen , guitare
Cyril Bondi, batterie 
Jean-Jacques Pedretti, trombone
Dragos Tara, contrebasee
Laurent Bruttin, clarinettes
Patricia Bosshard, violon
Yannick Barman, trompette

Bobo Stenson Trio
Bobo Stenson, piano
Anders Jormin, contrebasse
Jon Fält, batterie

dimanche 10

Hollunderblüten
Noémie Cotton, accordéon 
Ganesh Geymeier, saxophone ténor
Fred Bürki, batterie

Dave Douglas Brass Ecstasy
Dave Douglas , trompette
Vincent Chancey, cor
Luis Bonilla, trombone
Marcus Rojas, tuba
Nasheet Waits, batterie

mercredi 6

Gabriel Zufferey solo
Gabriel Zufferey, piano

William Parker création 
William Parker, direction, composition
Hamid Drake, batterie
Rob Brown,saxophone alto
Lewis Barnes, trompette 
et des musiciens locaux

LE PROGRAMME DU 30ème AMR JAZZ FESTIVAL QUI AURA

LIEU AU SUD DES ALPES DE GENÈVE DU 5 AU 10 AVRIL

m a r d i  5

m e r c r e d i  6

v e n d r e d i  8

s a m e d i  9

d i m a n c h e  1 0

j e u d i  7

OHAD TALMOR’S NEWSREEL

GILLES TORRENT FREE QUARTET

MATTHIEU LLODRA TRIO

JASON STEIN’S LOCKSMITH ISIDORE

BERTRAND BLESSING & PITCHED BATTLE

MARTIN BRANDLMAYR SOLO 

ANTONY PATERAS & eRikm

LUCIA ALBERTONI 

«TRA OMBRA E LUCE»

RYR & MÂÄK’S SPIRIT

THE BAD PLUS

QUATRE « 4 »

COLIN VALLON TRIO

URS LEIMGRUBER & EVAN PARKER 

MEMOIRES VIVES        JAM SESSION 

JAM ET CONCERTS DES ATELIERS 

LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

LABORATOIRE

17 ACCUEIL CAVE 12

DOUBLE CONCERT

LES VENDREDIS DE L’ETHNO

CHANSON ITALIENNE

ACCUEIL CAVE 12

26254 5 11 12 18 19

81 15 22

L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève - tél 022 716 56 30
www.amr-geneve.ch


